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Technical  and  Bibliographie  Notes/NotAs  tachnoquas  et  bibliographiquas 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  tho  beat 
original  copy  available  for  filmlng.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  char  ge 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


□    Coioured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


r~n    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


□   Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

I — I    Cover  title  missing/ 
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Le  titre  de  couverture  manque 

Coioured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documer.ts 

Tight  bind'ng  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  'a  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


n    Pages  detached/ 
Pages  détachées 

0Showthrough/ 
Transparence 

□    Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□    Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I — I    Only  édition  available/ 
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Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  posiiible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmad  hare  has  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganarosity  of  : 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Montréal 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grftca  à  la 
généroaité  da: 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Montréal 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possibla  considaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
beginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
other  original  c«  ^ias  ara  filmad  beginning  on  tha 
f  irst  paga  with  a  printad  or  illustratad  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Laa  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  la 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  da 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  at  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  —►  signifie  "A  SUIVRE",  !e 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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JUGEMENT 

RENDU  SOUVERAINEMENT 

ET  EN  DERNIER   RESSORT, 
DANS  L'AFFAIRE  DU  CANADA, 

Par  Mejpeurs 

LES    LIEUTENANT   GÉNÉRAL 

DE    POLICE, 
LIEUTENANT  PARTICULIER  ET  CONSEILLERS 

AU  CHÂTELET, 

ET  SIEGE  PRÉSIDIAL    DE   PARIS, 

CommiJJaî-€s  du  Roi  en  cette  Partie. 
Du  10  Décembre  1755. 


A     P  A  R  I  S  , 

De  l'Imprimerie  (I'Antoine  Boudet,  Imprimeur  du  Roîi 

&   du   Châteler.  ^* 
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JUGEMENT 

RENDU  SOUVERAINEMENT 

ET   EN  DERNIER  RESSORT, 

Dans  Vaffaire  du  Canada  , 

PAR     MESSIEURS 

LES    LIEUTENANT    GENERAL 
D  E     P  O  L  I  C  £  , 

LIEUTENANT   PARTICULIER  ET  CONSEILLERS 
AU    CHÂteLET, 

ET    SIÈGE    PRÉSIDIAL     DE    PARIS. 
Commiffairci  du  Roi  en  cette  Partie. 

Gcnaal  en  la  Commiflion .  Demandeur  &  Ac^^: 

François  BwoT  ,  ci-de^am  Intendam  de  Mue 
Poùee,  Marine  &  Finance  en  Canada.  ■'      * 

Aij 
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Jean 'Victor  VARIN  ,  ci  -devant  Commijpùre  de  la 
Marine,  SuèdiÛguc  de  P Intendant  ''du  Canada,   & 
faifant   Us  fonctions  de  ÇommiJJaire  Ordonnateur  à 
MontréaL  -  * 

Jacques ' Michel    BREARD,    d-devam  Contrôleur 
•^  de  la  Marine  à  Qiièbec, 

Guillaume  EsTÉBE,  ci-devant  ConfàUer  honoraire 
au  Con/eil  Supérieur  de  Qiidbec  ,   é  Garde  des  ma- 
gajîns  du  Roi  de  ladite  ville* 

Jean 'Baptiste  Martel  de  Saint- Antoine, 

ci-devant  Garde  des  magajins  du  Roi  à  MontréaL 

Jean-Pierre  la  BART^E  ,  ci  -  devant  ,  Garde  des 
thagafins  du  Roi  â  Montréal^  au  lieu  '  &  'placé  dudit 
MarteL 

Claude-Nicolas  FAVOLLE  ,  Ecrivain  de  la  Marine, 
ci-devant  Garde  des  magajîns  du  Roi  à  MontréaL 

Joseph  Cadet ,  d^devant  Manitionnalre  général  des 
vivres  en  Canada, 

Jean  CoRPRON  ,  Négociant  en  Canada  ,  AJJocil  & 
Commis  dudit  Cadet  dansfes  Bureaux  de  Québec, 

François  MAURIN ,au(jî Négociant,  ajfocié &  Commis 
dudit  Cadet  dansfes  Bureaux  de  MontréaL 

Louis-An  drÈ'Antoine-JoachimVennisseault, 

auffi  Négociant ,  Ajfocié  &"  Commis  de  Cadet  dans  les 
mêmes  Bureaux  de  MontréaL 

PiERKE-RigAUD  Marquis  de  VAUDKEUIL  ,  Grani- 


■^■^ 


Croix  de  FOrdre  Royal  &  MlUtaire  de  S,  Loues  ,  ci- 
devant  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la  Nouvelle- France,. 

MiCHEL'JeAN-Hugues  PÉAN,  Chevalier  de  VOrdre 
Royale  Militaire  de  S,  Louis  ,  ci-devant  Capitaine, 
Aide-Major  des  troupes  de  la  Marine  en  Canada* 

François  LE  Mercier,  Chevalier  de  VOrdre  Royal 
&  Militaire  de  S.  Louis  ,  ci-devant  Commandant  de. 
r Artillerie  en  Canada^ 

Charles  Deschamps  de  Roishebert  ,  Chevalier 

de  l'Ordre  Royal  &'  Militaire  de  S,  Louis,  cUdevanc' 
Capitaine  des  troupes  de  la  Colonie^  &  Commandant  au 
pojle  de  Miramichy» 

Nicolas  DesmEIXUZES  ,  Chevalier  de  VOrdre  Royal 
6*  Militaire  de  S.  Louis ,  ci-devant  Capitaine,  Aide^> 
Major  des  troupes  en  Canada, 

PieRRE.JACQUES  PayEN  de  NorAN  ,  Chevalier  de. 
VOrdre  Royal  6f  Militaire  de  S,  Louis  y   ci-devans 
Lieutenant  de  Roi  de  la  Ville  des  Trois  Rivières  j  6f 
Commandant  au  Fort  Frontenac, 

Jean-François  Vas  s  an.  Chevalier  de  VOrdre  Royal 
6*  Militaire  de  S»  Louis ,  ci-devant  Commandant  le. 
deuxième  Sataillon  de  la  Marine  ,  &  au  Fort  de  Nia-^, 
gara, 

Daniel  JoNCAIRE-CHABERT ,  Lieutenant  des  traupe&. 
de  la  Marins  ,  6*  ci-devant  Commandant  au  Portage  de: 
Niagara, 

Paul-François  Vu yEKGÉ  de  Saint- JS un,  Uet-^ 


tenamda  troupesdtU  Marbie,  ci^devaru  Commandant 
au  Fort  de  la  Rivière  au  Bœi^l 

Paul  Perrault,   d-^ devant  Major  des  MUkesdu 
Canada  i  tous  Défendeurs  &  Accufes, 

Et  les  nommes  DescheNAUX,  ci-devant  Secrétaire  du- 
dit  B'iffit ,  Intendant, 

SAINT'SAUVEUR,  ci' devant  Secrétaire  dudit  Rigaud 
Marquis  de  Vaudreuil^  Gouverneur  GénêraL 

LeMOINE  Despins,  Négociant ^  ci-devant  chargé  de 
lajourntture  des  vivres  à  Montréal, 

LANDRIEVE,  ci'devant  CommiJpUre  de  la  Marine  au 
Fort  Carillon. 

Se  RM  ET  ,  Ecrivain  de  la  Marine  ,    ci-devant  faifant 
fonctions  de  Commiffaire  au  Fort  S,  Frédéric* 

Martel  ,  Commiffaire  de  la  Marine  ,  ci-devant faifant 
Jon&ions  dtOrdonnateur  à  MontréaL 

PAPIN  ,  ci- devant  Garde-magajin  à  Frontenac, 

De  FeRRIERES  ,  ci-devant  Garde-magafin  à  S,  Frédéric, 

Dumoulin j  -ici-devant  Gardes-magafïm fuccejfi^ 

FiLLEFRANCHE  j  s  vemene  au  Fort  Chamèly, 

Haut  RAVE  ,  "X  ci- devant  Gardes  -  magapns  fuccefjive" 
Bille  AU  i       S  mem  au  Fort  S,  Jean, 

HEGUr,  ci-devant  Qarde-magafin  à  Carillon, 

Came  lin,  ci  -  devant  Garde-maga/ta  a  la  Préfeata^ 
tion% 


CUKOT  lejainejment  au  Ion  de  Niagara. 
GAKREAU,  cUdevant  Garde-magafm  au  FônDuquène. 

Martel  jS  à.devam  Garde^magafin  au  Fort  Ma^ 
chault. 

Le  Gras,  à-devant  Garde-magafin  au  Portai  dé  Nia^ 
gfora,  * 

FerRAND,  cU  devant  Garde-magarm  à  la  Rivière  an 
Jaocuf, 

PoiSSETjci-devantGarde^magaJinauPoJiedeMramiehy. 

^fi^f  ^  ^  «V^^  Commis,  du  Mumtionnalre  au  Fort 
Machaidt, 

RouSTAU  ou  ROUSTAN,  d-^evam  Commis  du  Munt-^ 
tionnaire  au  Fort  Duquêne, 

Saint-Germain,  ci-devant  Commis  du  MuniùonnairJ 
au  Portage  de  Niagara» 

SALP^AT,  ci-devant  Commis  du  Murùtionaire  dans  les. 
Bureaux  de  Montréal, 

DEL'EsPERyANCnE,    là-devant CommandansCaccèr^ 
DE  LA  OlAUfaGNERïE  ,Sfivemem  au  Fort  Machau£ 

KovyiLLE  ,  à-devant  Commandant  au  Fort  Chamêly, 

SacquesPÉE,  ci.devant  Commandant  au  Fort  X  Jean. 

DARTÎGNr,  à-devant  Commandant  au  Pofle  de  la  Chine., 

LoRiMlERj  à-devam  Commandant  au  Fort  de  U  Pré* 
Jèntation, 


J)OUl^lLLE^,  ci'dtvdni  Commandant  au  Tort  de.  Toronto, 

f^JLLEBON ,  ci-devant  Commandant  au  Pojle  de  la  Mer 
,    du  Oueft. 

Et  le  nommé  (TAuTEKlVE,  tous  acctifês  ,  aSfens  6*  con^' 
tumax. 

Et  encore  la  Marqulfè  de  MONTCALM  DE  SAINT-Fe- 
RAN  j  Mère  ^  &  la  Marqulfè  de  Montcalm  ,  Veuve 
du  Marqiàs  de  Montcalm  ,  IJeutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roi,  &  Commandant Jcs  troupes  en  Canada , 
tant  enjôn  nom ,  quen  celui  de  Jes  enjans  ,  Deman- 
derejfes. 

Le  Procureur  du  Roi  au  Chatekt ,  Procureur  Gê- 
nerai en  la  Commiffion  jointe 

Ledit  François  Bigot,  Défendeur, 

Du  10  Décembre  1753. 

^  U  en  la  Chambre  du  Confeil  de  Police  du  Châ- 
j^  telet  de  Paris  &  de  la  Comminion ,  l'Arrêt  du 
^Confeil  d'Etat  du  Roi  du  iz  Décembre  i7<5i , 
figné,  le  Duc  de  Choifeul ,  par  lequel  Sa  Ma- 
_  jefté  ordonne  que ,  par  le  fieur  de  Sartine ,  Lieu- 

tenant Général  de  Police,  &  les  Gens. tenant  le  Châtelet  & 
Siège  Préfidial  de  Paris,  que  Sa  Majefté  a  commis  &  commet 
à  cet  effet,  &  à  la  Requête,  pourfuite  &  diligence  du  fieur 
Moreau,  Procureur  du  Roi  audit  Châtelet,  le  Procès  fera  inf. 
truit,  fait  &  parfait  aux  auteurs  des  monopoles,  abus,  vexa- 
tions 6c  prévarications  qui  ont  été  commis  dans  les  Colonies 
de  l'Amérique  feptentrionale,  &  particulièrement  dans  celle 
du  Canada,  à  leurs  complices,  participes,  fauteurs  &  adhé- 
rents, pour  raifon  defdits  crimes,  enfemble  de  tous  autres 
crimes  ou  délits  dont  ils  pourroient  être  prévenus  ^  tant  con- 
tre 


attribuant  à  cet  efK»i-  »«m»^  n         t   "/.r.^         '^^  rolice ,  leur 
tendu  l'impon  „ce  dér  ffii?,  ^°""  «î  !,""«  J"gos  :  &  at! 

par  ledit  fieur  de  Sartine    n,,!  „,"",'.  '*""''  "aim,  ant 
&  Confeillers  comnofiâti,l  I  ^     '"1  ^'^''«'"n'  Particulier 

trouvetoit  pas  nôurv,',,.  ^  t  "!,  °i''*"  <=°l»''"=  "=  fe 

en  l'Article  XVÎ  de  PEdi,  7"    •'  ?  f""^"""»  "''""""né 

Sartine  appelle  dés  Cnn^nj         Chatelet,  ledit  fieur  de 

le  nombre  de  quatorze  r^nfriliy  '  ^''i''  !"""■  f°™" 

«ne,  &  ledit  lJeut°„antP.r,?r"'r?""  ''*'  "'"^  ''^  «»'- 
célerer  rinftruâi^/.     ^f"™''"'  9°""""  a«m  que  pour  ac- 

ges  puiff  nt  Wembtr    tiT'""!  ''"t'"'  P™^^'^»  '"=«■«  Ju- 

?./défi„i.i5;,::ï.t5i' r  c:  :iii:s'ducii"^r' 

ordonne  en  outre  Sa  M[^\^aA  '         ?    ^"^  °"  Chatelet; 

&  procédures  q"ptZtfer'v?rT  ""'-i"  '*"'  '"  P'^"' 
truftion  du  Procès  en  „,?,loj/°"'"^'°"  ""  '"^^^  à  l'int 
fent  k  trouver    ftd'  ^5 '''^P°î',°"  Greffés  qu'ils  puif- 

Commiffion  7ar^oS"Ufffi;'s  &V/Pf  '  '"  ^''«"^  ^=  '=• 
contraints  par'co  "     oo^l  feir        °^P°«'?"-«  9"!  y  feront 

blement  d/chargés'^  à  S/rff  "'■  ''l  ™ ''^'"'«"om  vala- 

_Je  befoin,  a  4u'/&  t",tï^Vle'lWérf  7'  ■"*' 
tes  les  plaintes,  demandes  /v  nm^ï^  Confeil,  tou- 

^.^co{.encéês.tan\t^^ 

'='"  duT'^'^r  de  oti^t  ^'t'  .^°""^^^^  Verfailles 
Kpli,  parleRo     le  D„tT /-!  '  v"§"^"  ^™»  '  &<■■"'  "= 

^'^«i  Se  cire^-e ^'^arlet^it^ra'M^^^^^^^^^^^ 
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donne  aux  Officiers  du  Châtelet,  d'exvfcnter  ledit  Arrêt  de 
point  en  point,  félon  fa  forme  &  tenecr ,  leur  attribuant  à  cet 
effet  toute  Cour,  Jurifdidion  ôc  connoiflance,  &  icelle  iti- 
terdifant  à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges ,  ainfi  qu'il  eft  plus 
au  long  mentionné  auxdites  Lettres-Patentes ,  ad-reflantes  au 
Prévôi-  de  Paris ,  fes  Lieutenants ,  &  les  Gens  tenant  le  Châte- 
let &  Siège  Préfidiul  de  ladite  Ville.  Le  Jugement  îcndu  en 
la  Chambre  du  Confcil,  la  Compagie  affemblée,  le  i8  dudit 
mois  de  Décembre ,  portant  que  ledit  Arrêt  du  Confeil  d'Etat, 
&  les  Lettres-Patentes  données  fur  icelui,  feront  regifirés  au 
Greffe  de  la  Compagnie ,  enfemble  au  Greffe  de  la  Chambre 
du  Confeil  de  Police ,  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  6c 
teneur,  &  l'affaire  y  mentionnée,  inftruite  &  jugée  fouverai- 
nement  &  en  dernier  reffort,  par  M.  le  Lieutenant  de  Police, 
&  Meffieurs  tenant  la  Chambre  du  Confeil  de  Police. 

Autre  Jugement  rendu  en  la  Chambre  du  Confeil  de  Police, 
le  ip  dudit  mors  de  Décembre  ,  lequel  ordonne  quelefdits  Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat,  &  Lettres-Patentes  données  fur  icelui, 
feront  regiftrés  au  Greffe  de  la  Chambre  du  Confeil  de  Police, 
pour  être  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur,  &  figniliés 
par  tout  &  à  qui  befoin  fera.  L'Ordonnance  dudit  jour  ip  Dé- 
cembre, qui  nomme  pour  Rapporteur  M.  Dupont,  Confeiller, 
&  commet  Sifflet  de  Berviile  pour  Greffier  de  la  Com- 
miffion» 

La  Requête  préfentée  par  le  Procureur  Généi;!  en  la  Com^ 
miffion ,  contenant  plainte  des  monopoles ,  abus ,  vexations 
&  prévaricr.tions  qui  ont  été  commis  dans  les  Colonies  de 
FAmérique  feptentrionale,  &  particulièrement  dans  celle  du 
Canada.  Le  Jugement  du  23  dudit  mois  de  Décembre,  lequel 
donne  Ade  «ludit  Procureur  Général  en  la  Commiffion,  de 
Î3.  plainte  qu'il  rend  defdits  fait-« ,  ordonne  qu'il  en  fera  infor- 
mé, circonftances  &  dépendances,  à  la  Requête  dudit  Procu- 
reur Général,  pardevant  M.  Dupont,  Confeiller,  Commif- 
faire.  Rapporteur,  pour  l'information  communiquée  audit  Pro- 
cureur Général,  être  enfuite  par  h  Chambre  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra» 
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ir 


LMnforniariûn  faite  en  conféquencc  au  Cabinet  de  Police  ^ 

76?  2  \':  ^'7l'''\^  V  duditmoisde  Décembre 
j7oi ,  2j  î>  4,  7,  8  &  p  Janvier  ï7<J2.  Le  Procès-verbal 
de  capture  &  d'appofition  de  fcellés  de  l'ordre  d u  Ro   fur  Je] 

rer:L:enr?'/''^'V  ^^^^^^^"^  Mudrionnaife  génS 
des  vivres  en  Canada,  en  date  du  a;  Janvier  i7(îi    Autre  Pm 

c^s-verbal  de  capture  &  d'appofitioVde  fcel  es /u'r  îes  pap^4" 

f'  ^'^^"^«'^  B»g«,  ci-devani  Intendant  de  Juft"ce .  Vot- 

Finance  &  Marine  en  Canada,  en  date  du  ,7  Cvembre  ,7d? 

it  p"X7s1r^^^^^^^^^  ^  d'appofiLnTtdlé/ f  ; 

dre  R^ova   1  r.?^"/-J^r«^"g"«  Péan,  Chevalier  de  l'Or- 
Ta    ni-  ^j^'*"aire  de  S.Louis,  ci  -  devant  Camtaine 
Ayde.Ma;or  des  troupes  de  la  Marine'en  Onada ,  enXe  du- 
dit  jour  17  Novembre,  lefdits  Cadet,  Bigot,  &  Péan  déte 
nu.,  prifonniers  au  Château  delà  Baftiilf.  Le  Ju™  da 

aes,  lous  le  bon  plaifir  du  Roi,  au  Château  de  la  Baftille 
Autre  Jugement  duditjour . ,  Janvier,  lequel  autor  fe  M  Du 
pt  à  fe  tranfporter  au  Château  de  llfilm  le"  pourS^ 
1«  a  hnfttua,on  dudit  Procès,  toutes  fois  &quQil  u„era 

Janvier  &  ;  Février  faivant,  auxdits  Cadet,  Péan  «cBiBof 

|fefd,.,AjrêtsduConreild-Etat,Lettres-Pat».«,eLfc 
mens  &  Jugement  portant  décret  des  la,  ,7,  18  IcTIdI 
cembre  174. ,  &  . ,  janvier  17^2.        '  '7,  '8  «cip  Dé. 

Les  interro^toires  fiibis  par  lefdits  Cadet,  Péan  &BiBot 
ksi.  Janvier  &  ,ours  fuivants ,  .7  Janvier  &  jours  fu3ts' 

tift""rî-^^^°""^"'""'"'  ™  exécution  VjûS 
■ue*  V»'  ■'"r  ■  ""5'*  ,<^^J"'ier.  Le  Procès-verbal  de  ca?- 
MreA  dappofition  de  fcellés  de  l'ordre  du  Roi,  furies  oa. 

aant  en  Canada,  affocié  &  commis  dudit  Cadet  dans  fes 
Bureaux  de  Montréal,  en  date  du  i;  Novembre  "«kaS^ 
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tre  Procès-verbal  de  capture  &  d'appofitîon  de  TcelMs  fur  les 
t^apicrs  de  Jcan-Pierrc  la  Bartlie ,  ci-devanc  Garde  des  ma- 
■|.;afins  du  Roi  à  Montréal,  en  date  du  i6  duJit  mois  de  No- 
vembre. Autre  Piocès-vcrbal  de  capture  &  d'appoficion  de 
fcellés  furies  papiers  de  Jean  Vidor  Varin,  ci-devant  Com- 
milfaire  de  la  Marine ,  Subddiégud  de  l'Intendant  du  Canada , 
&  faifant  les  fondions  de  Commiirairc  Ordonnateur  à  Mont- 
réal, en  date  des  i6  Sx.  ij  dudit  mois  de  Novembre.  Autre 
Procès-verbal  d'appolition  de  fcellcs ,  &  lettre  contenant  le 
rapport  de  la  capture  de  Cluules  Defchamps  de  Boishebcrt, 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  i>.  Louis,  ci-devant 
Capitaine  des  troupes  de  la  Colonie ,  fie  Covnmandant  au  porte 
deMiramichy,  en  date  des  20  6c  21  dudit  mois  de  Novem- 
bre. Autçe  ï^roccs-verbal  d'appofition  de  fcellcs  6c  lettre  con- 
tenant le  rapport  de  la  capture  de  Jean  Corpron,  Négociant 
en  Canada,  affocitî  &  commis  dudit  Cadet  dans  fos  Bureaux 
de  Qudbec  ,  en  date  des  23  dudit  mois  de  Novembre  &  9 
Décembre  fuivant.  Autre  Procès-verbal  d'appofition  de  fcel- 
It^s  &  lettre  contenant  le  rapport  de  la  capture  de  Fran(^ois 
Maurin  ,    Négociant  en  Canada  ,   aflbcié  ôc  commis  dudit 
Cadet  dans  fes  Bureaux  de  Montréal,  en  date  des  2j  dudit 
mois  de  Novembre  &   17  Décembre  fuivant.  Autre  lettre  du 
a*:  dûdit  mois  de  Novembre,  contenant  le  rapport  de  la  cap- 
ture 6c  app.ofition  de  fcellés  fur  les  papiers  de  Jean-Baptiite 
Martel  de  Saint-Antoine ,  ci-devant  Garde  des  magafins  du 
Roi  à  Montréal   Autre  lettre  du  2  5  dudit  mois  de  Décem- 
bre ,  contenant  le  rapport  de  la  capture  de  Claude-Nicolas 
Fayolle,  Ecrivain  de  la  Marine,  ôc  ci-devant  Garde  des  ma- 
gafins du  Roi  à  Montréal.  Autre  Procès-verbal  de  capture 
ôc  d'appofition  de  fcellés  fur  les  papiers  de  Daniel  Joncaire- 
Chabert ,  Lieutenant  des  troupes  de  la  Marine ,  ôc  ci-devant 
Commandant  au  Portage  de  Niagara;  lefdits  Pennifleault ,  la 
Barthe ,  Varin ,  Defchamps  de  Boishebert ,  Corpron  ,  Mau- 
rin, Martel  de  Saint-Antoine,  Fayolle  ôc  Joncaire-Chabert, 
détenus  ptifonniers  au  Château  de  la  Baftille.  Le  Jugement 
du  23  Février  1762,   portant  que  lefdits  Procès-verbaux  & 
lettres  en  forme  de  rapport,  demeureront  joints  au  Procès, 
^ue  rinftrudion  Rra  continuée,  que  les  témoiiis  ouis  es  chat- 


ges  &  informations  feront  recollt^s  en  Icius  cUno/îtiorK    V 
controncc<s    ri  bdoincft,  mé.ne  Icfdits  Cadc  /S  &  Hi^.,^ 
rccollds  en  leurs    nterrogatoircs ,    &  confrontais  ksunsC 
autres,  en  ce  que  bcfojn  lera,  &  cependant  que  Icfd  rs  Penn  f 
fcault,  la  Barthc ,  Varin,Defchamps  de  BoisKt    Coro^^ 
Maurin,  Martel  de  Saint-Antoine^  y-^yoUo  tjl'c?^:'Sl: 
bert ,  feront,  à  la  Kequ6tc  du  Procureur  Gdndral  en  la  Com- 
minion  ,  arrêtas  &  recommandas  (  fous  le  bon  plaKir  du  Ko!  ) 
au  Château  de  la  Baft.lle,  6c  que  le  rieur  de  Noyan  fera  pris 
&  aDorchcnddau  corps,  &  les  fcellds  appofds  fur  fcs  pap  ers 
par  Al  Dupont      Confeiiler  ,  Commiflafre  Kapporreu  *à   a 
Requête  dudit  Procureur  Gdndral.  Les  li^nirtcations  nûtcs  les 
2T  tcvner3,p,  I,',  ,5,  ip,  21  &  aalviars,  auxdits  Cor- 
pron  ,  Pennilfeault ,  Maunn  ,  Dcfcliamps  de  Boishcbert.  Va- 
rin,  tayoile.  Martel  de  Saint- Antoine,  Joncairc-Chabcrt  Ik 
laBarthe,  defdits  Arrôts  du  Confcil ,  Lettres^Patentes ,  enrc- 
giftremcns  &  Jugement  portant  décret  des  12,  17.  18  &  lo' 
Décembre  i7<^i  ,  &  23  Février  ly^Ta. 

Les  interrogatoires  f.:bis  par  lefdits  Corpron  le  26  Février 
1762  &  jours  fuivantsi  Pcnniifcault,  le  3  Mars  ôc  jours  fuivants; 
Maunn  ,  le  p  Mars  &  jours  fuivants  ;  iX'fchamps  de  Boishe- 
bert,  le  i^Mars  &  jours  fuivants  ;  Vurin,  le  iTMarsôcjours 
fuivants;  tayoUe,  le  ip;  Martel  de  Saint-Antoine,  le  20  ôc 
jours  fuivants ;Joncaire-Chabert,  le  22  ,  &  la  Barthc,  le  2? 
dudit  mois ,  en  exécution  du  Jugement  du  25  Février  Le  Pro- 
cès-verbal de  capture  de  l'ordre  du  Roi,  de  PauUFrançoir 
Duvergé  de  Saint-Blin ,  Lieutenant  des  troupes  de  la  Marine 
&  ci-devant  Commandant  au  Fort  de  la  Rivière  au  Bœuf  en 
date  du  1(5  Novembre  1761.  Autre  Procès-verbal  de  capture' 
de  François  le  Mercier,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Mili- 
taire de  S.  Louis  y  ci-devant  Commandant  de  l'artillerie  en 
Canada,  &  lettre  en  forme  de  rapport,  faifant  mention  qu'il  a- 
été  apporté  des  papiers  au  Château  de  la  BafHlIe ,  en  date  des 
17  &  21  dudit  mois  de  Novembre  ,  lefdits  Duvergé  de  Saint- 
Blin  &  le  Mercier,  détenus  prifonniers  audit  Château  de  h 
liaUilIe.  Le  Jugement  du  2p  Mars  1763  ,  par  lequel  il  eft  dit 
que  lefdits  Procès-verbaux  &  Lettre  demeureront  joints  au 
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Procès ,  que  Hnftruûîon  fera  continuée,  que  Icfdits  Corpron , 
Pennifl"'*ault  ,  Maurin  ,  Defchamps  de  Boishebert  ,  Varin , 
Fayolie,  Martel  de  Saint -Antoine,  Joncaire-Chabert  &  la 
Barthe,  feront  recollés  en  leurs  interrogatoires,  &  confrontas 
les  uns  aux  autres,  même  auxdiis  Cadet ,  Péan  &  Bigot,  en  ce 
que  befoin  fera,  &  cependant,  que  lefdits  Duvergé  de  Saint- 
Blin  &  le  Mercier,  feront,  à  la  RequÊte  du  Procureur  Gdn<iral 
en  la  Commiflîon ,  arrêtés  &  recommandés ,  (fous  le  bon  plai- 
fir  du  Roi)  au  Château  de  la  Baftille,  &  que  les  fieurs  Mar- 
quis de  Vaudreuil ,  Defmeloizes ,  Valîan  &  Perrault ,  feront 
pris  &  appréhendés  au  corps,  ôcles  fcellés  appofésfur  leurs  pa- 
piers par  M.  Dupont,  à  la  Requête  dudit  Procureur  Général. 
Significations  faites  le  30  dudit  mois  de  Mars  auxdits  Duvergé 
de  Saint-Blin  &  le  Mercier,  defdits  Arrêts  du  Confcil  d'Etat, 
Lettres-Patentes,  enregiftremens  &  Jugement  portant  décret 
des  la,  17,  18  &  ip  Décembre  lytfi  ,  &2p  Mars  1752.  Les 
interrogatoires  fubis  les  3 1  dudit  mois  de  Mars  &  jours  fui- 
vans  ,  ôc  1  Avril ,  par  lefdits  le  Mercier  &  Duvergé  de  Saint- 
Blin  ,  en  exécution  du  Jugement  du  ap  Mars. 

La  première  addition  d'information  du  4  Février  175a  ,  le 
Jugement  du  ap  Mars  fuivant,  qui  ordonne  que  ladite  addition 
d'information  demeurera  jointe  au  Procès,  qu'elle  fera  conti- 
nuée, que  lefdits  Cadet ,  Péan  6c  Bigot  feront  de  nouveau  in- 
terrogés fur  les  faits  y  contenus ,  &  que  les  témoins  ouis  es 
charges  &  addition  d'information,  feront  recollés  en  leurs 
dépofitions  &  confrontés  j  fi  befoin  eft. 

Les  interrogatoires  fubis  les  i  ,  a  &  3  Avril  17(^21  y  par 
lefdits  Cadet ,  Bigot  6c  Péan ,  en  exécution  du  Jugement  du 
2p  Mars.  Autre  Jugement  du  s  Avril ,  portant  que  lefdits 
interrogatoires  feront  joints  au  Procès  ,  que  l'inûiuâion  fera 
continuée ,  6c  que  lefdits  Cadet ,  Bigot  âc  Péan  feront  re- 
collés enleurfdits  interrogatoices ,  6c  confrontés  les  uns  aux 
autres  >  fi  befoin  eft. 

Le  Procès-verbal  de  capture ,  de  l'ordre  du  Roî ,  de  Pierre 
Kigaud  Marquis  de  Vaudreuil ,  Grand-Croix  de  l'Ordre  Royal 


de  Roi  de  l/viiu  i     'r    ^  o .  ^-  '-°""»  ci-dcvant  Lieutenant 
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jLwyai  IX  militaire  de  ô.  Louis ,  ci-devant  rinfriin-     a    i 
Major  d„  troupes  en  Canada  ,  en  dat^du  V  Av^'  Vtf^A„'" 

A\J  n-f     I  •         Qu^ai'add ,  cm  date  dudit  lour  7  Avril    leC 
dits  Defmeloizes,  VafTan  &  Ppri-anU    aa.  V      .' » '"" 

Château  Hp  h  R.rt:ii       1    ,  '^^'^'^^""^  ddtcnus  prifonn  ers  au 
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Requête  du  Procureur  Général  en  la  Commiflion,  arrêtés  & 
recommandés  (fous  le  bon  plaifir  du  Roi,)  au  Château  delaBaf- 
tille.  Les  fignifications  faites  les  y  ,  8  &  p  dudit  mois  d'Avril 
auxdits  Rigaud  Marquis  de  Vaudreuil ,  Payen  deNoyan,  Def- 
meloizes,  Vaflan  ôc  Perrault,  defdits  Arrêt  du  Confeil ,  Let- 
tres-Patentes ,  enregiftremens  &  Jugement  portant  décret  des 
12,  17,  18  &  ip  Décembre  1761  ,&  j  &  7  Avril  1752. 

Les  interrogatoires  fubis  pat  lefdits  Rigaud  Marquis  de 
Vaudreuil  ,  le  ;  Avril  1752  ,  &  jours  fuivants,  Payen  de 
Noyan  le  8,  Defnieloizes  ôc  Vaflan  le  p  ,  6c  Perrault  le'  lo 
dudit  mois,  en  exécution  des  Jugemens  des  j  ôc  7  Avril;  le 
Jugement  du  i  y  ,  portant  que  les  interrogatoires  defdits  le 
Mercier,  Duvergé  de  Saint-Blin,  Rigaud  Marquis  de  Vau- 
dreuil ,  Payen  de  Noyan ,  Cefmeloizes  ,  Vaflan  &  Perrault ,  des 
31  Mars,  I,  j  ,8,p  ôc  10  Avril,  feront  joints  au  Procès, 
ôc  que  lefdits  le  Mercier,  Du'vergé  de  Saint-Biin  ,  Rigaud 
Marquis  de  Vaudreuil ,  Payen  de  Noyan  ,  Defmeioizes  ,  VaP- 
fan  ôc  Perrault,  feront  recollés  en  leurfdits  interrogatoires,  ôc 
confrontés  les  uns  aux  autres  en  ce  que  bçfoin  fera,  ainfi  qu'aux 
autres  accufés. 

La  déclaration  faite  par  ledit  Varin  le  14  Avril  1752  , 
contenant  de  nouveaux  faits  :  le  Jugement  du  1 5  ,  portant  que 
ladite  déclaration  demeurera  jointe  au  Procès  ,  ôcque  lefdits 
Varin ,  Bigot ,  Péan  ôc  Martel  de  Saint- Antoine  ,  feront  de 
nouveau  interrogés  fur  les  faits  y  contenus. 

Les  interrogatoires  fubis  par  lefJits  Varin,  le  1 5  Avril  1762  ^ 
ôc  jours  fuivants  ,  Bigot  le  4.  Mai  ,  Péan  ôc  Martel  de 
Saint-Antoine  le  $  dudit  mois  ,  en  exécution  du  Jugement  du 
15  Avril  :  le  Procès-verbal  de  capture  ôc  d'appofitionde  fcel- 
lés  de  l'ordre  du  Roi  ,  fuf^  les  papiers  de  Jacques-Michel 
Bréard ,  ci-devant  Contrôleur  de  la  Marine  à  Québec  ,  de- 


)gatoires  oc  rroces-veroai  leronc  joints 
ces ,  que  lefdits  Varin ,  Bigot ,  Péan  ,  ôc  Martel  de  Saint- An- 
toine , 


tothe,  feront  recollés  en  IcQrfdits  interrogatoires ,  &  confro». 
tés  les  uns  aux  autres  en  ce  que  befoin  fera  ,  &  ceDendanr 
que  ledit  Bréard  fera  àiaR^re  du  Procur^u^Œ 
la  Gommimca ,  arrêté  &  recolSraandé  (  fous  le  bon  plaifir  du 
Roi  )  au  Château  de  la  BaftiUc.  ^  . 

Les  Jugemcns  portant  qu'il  fera  procédé  à  la  reeonnoift 
fance  &  levée  des  fceliés  par  les  (aciers  qui  les  ont  Zot 
fés,  en  préfencede  M.  Dupont,  ConfeiUer^  ,    cZr^Eitl 
Rapporteur  en  celle  du  Procureur  Général  en  l'a  Co^m^ffion 
&  en  celle  de  chacun  des  accufés ,  &  que  perquifi^on  ferî 
faite  par  mondit  fieur  Dupont,  des  papiers  qui^pouro„t  g 
trouver  fous  lefdits  fceliés,  fervant  à convidion /lefqueîs  /fi 
aucuns  fe  trouvent ,  feront  dépofés  au  Grefiè  de  la  Commif! 
fion  ,  pour  fervir  à  l'inftruaioS  du  Procès  ce  que  de  raZ  , 
i!;ff  Pf P;."s  P'^^Ia^l«'»f nt  paraphés  par  mondit  fieur  Du! 
pont  ,  ledit  Procureur  Général  &  lefdits  accufés ,  dont  fer. 
dreffé  Procès-verbal  par  mondit  fieur  Dupont.  Lefdits  Juee- 
mens  en  date ,  fçavoir ,  quant  auxdits  Bigot ,  Péan  ,  Varin 
Cadet  &Joncaire.Chabert,duapMars  ,75^    quant  auxdTts 
Defohamps  de  Boishebert,  &  Martel  de  SaintlAUiJrduf 
Avril  fuivant  ;&  quant  auxdits  Pennifleault  ,  la  Barthe  ,  le 
Mercier, Corpron,Maurin  ,  Rigaud Marquis  de  Vaudreuil  . 
Perrault ,  Payen  de  Noyan  ,  DefmeloÎEes  &  Vaflan,  du  icdu- 
dit  mois.  Les  Procès-verbaux  ,  drefTés  en  conféquence  par 
M.  Dupont ,  en  préfence  dudit Procureur  Général ,  &  en  celle 
des  accufés    fçavoir  dudit  Defchamps  de  Boishebert  ,  le  7 
t^r  T'a  ^  "^""^  '  d"dit  Bigot  le  ip  ,  dudit  le  Mercier  le  J, 
dudit  Cadet  le  25  ,  defditsPéan  &  Payen  de  Noyan  le  1^    ' 

mtl^Ti  .^^r ^^^  y-"^^«"»  »e  ^^  >  defdits^Perrault  & 
\;  Ta  !'  S/;"^-Antome  le  ^7 ,  defdits  Corpron  &  Vaifan 
le  .8,  dud.t  Maurin  le  2,  dudit  Varin  le  50  ,  iefdits  la  Barthe 
Joncaire-Chabert,  &  Defmeloizes  le,  Mai,  &  dudit Pen! 
nillcaultle  3  dudit  mois.  Le  Jugement  du  10  Mai,  qui  or- 
donne que  lefdus  Procès- verbaux  ,  enfemble  les  pièces  dé- 
pofées  au   Greffe  de  la  Commiffion  demeureront^ints  au 

blTv'  ^  r  ^'??  ^J^''  '  ^^^"  '  ^'^''  >  Jo"caire-Cha- 
feert,  Varin ,  Martel  de  Saint- Antoine,  Defchamps  de  Boishe- 
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bcrt  ,  la  Batthe ,  Rigaud  Marquis  de  Vaudreuil ,  Pèrrauît  y. 
Defmeloizes ,  Maurin,  Vaflan ,  Payen  de  Noyan ,  Corpron  ,  le 
Mercier  ôc  Penniflcault ,  rerantj||e  nouveau  interroges  chacun 
en  ce  qui  peut  les  concerner  fur  lefdites  pièces  dëpofées  au 
jGrefï'e  ;  lors  defquels  interrogatoires  ,  ieldites  pièces  leur  fe* 
ront  repréfentées.  Les  interrogatoires  lubls  par  iefdits  Rigaud 
Marquis  de  Vaudreuil ^  le  13  Mai  i752,Defchampsde  Bois- 
hebert,  6c  Defmeloizes -le  14,  &  PennifTeault  le  15  dudit  mois 
en  exécution  du  Jugement  du  10  Mai:  autre  Jugement  du  17, 
portant  que  iefdits  interrogatoires  feront  joints  au  Procès ,  ôc 
que  Iefdits  Rigaud  Marquis  de  Vaudreuil  ,Defchamps  de  Bois- 
hebert,  Defmeloizes  &  PennifFeaultjferonc  recollés  en  leurfdits 
interrogatoires ,  &  confrontés  en  ce  que  befoin  fera  refpeâive- 
nient,6c  aux  autresaccufés autres  interrogatoires  fubis par  Iefdits 
Joncaire-  Chabert  &  Corpron  le  1 8  dudit  mois  de  Mai  >  Iefdits  lo 
Mercier  &  Perrault  le  24. ,  ledit  Varin  le  2$  ,  ledit  Martel  de 
Saint-Antoine  le  25^  Iefdits  la  Bacthe  &  Maurin  le  27,  ledit 
Gadet  le  28  Mai  &  jours  fuivaiits ,  ledit  Vaffan  le  5  Juin ,  ledit 
Payen  d&  Noyan  le  p ,  ledit  Bigot  le.  1 1  ôc  jours  fuivants  ,  ôc 
ledit  Péan  le  i^  dudk  mois  ,  ea exécution  dudit  Jugement 
du  10  Mai. . 

Les  Requêtes  préféntées  par  Iefdits  Rigaud  Marquis  de 
Vaudreuil ,,Defchamps  de  Boishebert  ôc  Defmeloizes,  alin 
de  liberté  provifoire  de  leurs  perfonnes ,  au  bas  defquelles  Re- 
quêtes font  les  Ordonnances  de  foit  montré,  du  même  jour 
17 Mai  17(^2.  Les  Jugemens  fur  conclufions  dudit  jour  17', 
qui  ordonnent  la  liberté  provifoire  defdits  Rigaud  Marquis 
de  Vaudreuil ,  Defchamps  de  Boishebert  ôc  Defmeloizes ,  à 
la  charge  par  eux  de  fe  repréfenter  en  état  d'ajournement  pc^ 
fonnel  a  toutes  aflignations  :  les  Procès-verbaux  de  liberté  def- 
dits Rigaud  Marquis  de  Vaudreuil  >  Defchamps  de  Boishebert 
&  Defmeloizes-,  contenant  leurs  foumifljons  de  fe  repréfenter, 
&  leurs  élections  de  domicile ,  Iefdits  Procès -{verbaux  étant 
enfuite  defdits  Jugemens  :  les  lignifications  faites  le  10  Mai 
17(^2  audit Bréard,  defdits  Arrêts  du  Confeil  d'Etat,  Lettres- 
Patentes,  enregiftremens  ÔC  Jugement,  portant  décret  des  12, 
17,  1.8  Ôr  ip  Décembre  i7<fi,Ôc   10  Mai  1752,  l'interro- 


latbîre  fubi  par  ledit  Brdard  le' îi  dudit  mois  de  Mai  &  Jour. 
Suivants,  en  ex<<cution  du  Jugement  du  ,o  dudit  mii7,  utre 

rroces ,  que  ledit  Bréard  fera  recollé  en  fondit  interrogatoire 
&  confronté  en  ce  ^ue  befoin  fera  aux  autres  accufésTTe' 

rJr/H^v  ^'a^T^  ^^^^'»  ^^"'^^^'"^  cdmoTn  de  'la  prel 
m,ere  addition  d'information  du  4  Février  précédent!  Ibîa  wli 
&  appréhendé  au  corps,  &  lors  de  fa  capture,  Ls  fcellés  al 
pofés  fur  fes  papiers,  par  monditfieur  Dupont /"la  Reaué?« 
du  Procureur  Ôénéral  en  la  Commiffion/       '  ^"^'"^ 

ceae  a  la  rcconnoiflance  des  cachets  appofés  fur  les  oaDier* 

rat  iieut  uupont ,  en  préfence  du  Procureur  Génital  en  la 

renfermas  fous  iceux,  pour  connoîtte  s'il  neVe  trouver»  d.« 
parmi  efdus  papiers  des  pièces  pouvant  fervir  à  conwâii^! 

de  la  Commiffion ,  pour  fervir  à  l'inflruaion  du  Procès  ce 
que  de  raifon,  lefdires  pièces  préalablement  paraphées  oar  mon 

f    •l'r  ''"fTVj"'"  P™""""  Généraf  fcTedit  K5 
dont  il  fera  Jreffé  Procès-verbal  par  mondit  Heuc  Duoont    li 

Kr/n  oi""" r/'p"'"'''"™"  '^  .P  par  moX  fie  : 

juerejugement  du  18,  portant  que  ledit Procès-verh»!    .„ 

::^VoZ  P^ -"^  ''Po°'^".  «"  ^-^^  ^«  la  6.tml£^^  de: 
meureront  joints  au  Procès,  que  ledit  Bréard  C^r»  aI\. 

T  'm  ^"'  ^''  '''''  rd^tifs  auxdits  Proc^^^^^ 

Pj  ces  dépdies  au  Greffe,  lors  duquel  interrogatoire  lefd  tel 

e  L'fd's'E  ""  h  ^°"  ^-  «nterro^^^^^^^^^^^^^^ 

que  leldits  Bigot  &  Péan  doivent  fubir  fuivant  &  aux  terme, 

ntirST.t" 

Tcun  en  Z  i  '^  "'  'f°"'^"  ^^"'  ^"  ^'""^s  dudit  Bréard , 
^  toir.,  l^nv^"'  ??"""'.  ^^'  ^°"«=«n«>  lors  defqueis  interro! 
gatoires  lefdites  p.éces  les  concernant,  leur  feront  repréfen- 

ees  :  1  interrogatoire  fubi  par  ledit  Bréa  d ,  le    ,  Mai  &  ^ou^. 
fuivants,  en  exécution  du  Jugement  dudit  jour. r        ^      ' 

Cij 


ao 
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Le  Procès-verbal  de  capture  &  d'appofitîbn  de  fcellés  de 
l'ordre  du  Roi ,  fur  les  papiers  de  Guillaume  Eftébc ,  ci-devant 
Confciiler  honoraire  au  Confeil  fupërieur  de  Québec ,  ôt  Garde 
des  magafins  du  Roi  de  ladite  ville ,  détenu  prifonnier  au  Châ- 
teau de  laBallillejCndate  du  27  Mai  i7(5ai  le  Jugement  du  j 
Juin  fuivant,  qui  ordonne  q«e  ledit  Procès- verbal  demeurera 
joint  au  Procès,que  le  Jugement  du  17  dudit  mois  de  Mai,  fera 
exécuté  ,  &  que  ledit  Eftébe  fera,  à  la  Requête  du  Procureur 
Général  en  la  Commiffian ,  arrêtai  &  recommandé  (fous  le  bon 

)lainr  du  Roi  )'au  Château  de  la  Baftillc  :  ks  fignifications  faites 
.e  6  Juin  fuivant  audit  Eftébe ,  defdits  Arrêts  du  Confeil  d'E- 
tat c  Lettres  -  PateAtes ,  enregiikemens  &  Jugement  portant 

Secret  des  12  ,  17, 18&  15)  Septembre  17^1  ,&  jjuin  i7<îa. 

L'interrogatoire  fubi  par  ledit  Eftébe  lé  7  Juiti  17^4  & 
jours  fuivants ,  en  exécution  du  Jugement  du  $  •  le  Jugement 
du  14  portant  que  ledit  interrogatoire  fera  joint  au  Procès,  ôc 
que  ledit  Eftébe  fera  recollé  en  fondit  interrogatoiife ,  Ôc  con- 
fronté aux  autres  ac<:ufé3  en  ce  que  befoin  fer».. 

Le  Jugement  du  14  Juin  17<^2  ,  qui  ordonne  qu'il  fera  pro- 
cédé  à  la  reconnoiffance  des  cachets  appofés  furies  papiers 
audit  Eftébe,  &  enfuite  a  la  lev^e  defdits  cachets  par  mondit 
fieut  Dupont,  en  préfence  du  Procureur  Général  en  laCom- 
miflion,  &  dudit  Eftébe,  &  à  la  defcription  des  papiers  ren- 
fermés fous  iceux,  pour  connoître  s'il  ne  fe  trouvera  pas  parmi 
eux  des  pièces  pouvant  fetvir  à  conviaion ,  lefquelles ,  fi  aucu- 
nés  fe  trouvent ,  feront  dépofées  au  Greffe  de  la  Commiflîon , 
pour  fervir  à  l'inftruaion  du  Procès  ce  que  de  raifon ,  lefdites 
pièces  préala'.lement  paraphées  par  mondit  Heur  D"POJt»  le- 
Sit  Procureur  Généraf  ôc  ledit  Eftébe,  dont  il  fera  dreffé  Pro- 
cès-verbal  par  mondit  fteur  Dupont  :  le  Proces-verbal  dreffé 
en  conféquence  le  16  par  mondit  fieur  Dupont,  en  préfence 
dudit  Procureur  Général  ôc  dudit  Eftébe;  autre  Jugement  du 
,  g  ,  portant  que  ledit  Procès- verbal  enfemble  les  pièces  dépo- 
fées  au  Greffe  de  la  Commiffion  ,  demeureront  joints  au  Pro- 
cès ,  que  ledit  Eftébe  fera  de  nouveau  interrogé  fur  les  faits  re- 
latifs auxdits  Procès-verbal  ôc  pièces  dépofées  au  Greffe ,  ainfi 


i|uc  fur  celles  Motiv^cs  (ôos  les  fcell^s  des smtrcs accufôs,  en 
xc  qui  peut  le  concerner ,  lors  duquel  intcirogatoirc  lefdites 
4)léces  lui  reiont  repréfcmécs. 

L'interrogatoire  fubi  par  ledit  Eftébc,  le  21  Juin  17 (Ta,  en 
wxécution  dd  Jugement  du  19  ;  autte  Ji^gement  du  j  Juillet 
Suivant ,  qui  ordonne  que  les  interro^»toitcs  defdits  Joncair*- 
Chabert ,  Coq)ron ,  le  Mercier ,  Perrault ,  Varin ,  Mateel  de 
.Saint- Antoine ,  la  Barthc ,  Maurin ,  Cadet^  ©rdatd,  Vaffiin  , 
;Paycn  de  Noyan,  Biûot ,  Pdan  fie  Eftéhc,  des  16  ,  54,  a^  , 
-a^J,  a7,  38  ôc  3  I  Mai,  j ,  p,  11,  jp  &  ai  dudtt  mois  de 
Juin ,  feront  joints  au  Procès ,  ôc  que  Icfdits  Joncaire-Ciia- 
teit ,  Corpron  ,  le  Mercier ,  Penault ,  Varin ,  Martel  de  jSaiiw- 
Antoine ,  la  Barthc ,  Maurin  ,  Cadet,  Bnéard ,  Vaflan ,  Paycn^ 
de  Noyan  ,  Bigot,  P«fan  fie  Eftébe,  feront  recollés  fiir  iceux 
«infi  qu'aux  termes  des  Jugemens  précédents  fur  ceux  qu'ils 
ont  ci -devant  fubi,  même  confrontés  les  uns  aux  autres  en 
ce  aue  befoin  fera,  ce  qui  fera  pareillement  exdcutd  à  l'égard 
^efdits  Fayolle ,  Duvcrgé  de  Saint -Blin,  Rigaud  Marquis 
de  Vaudreuii ,  Defchamps  de  Boishcbert  fie  Defraeloizcs. 

Les  recoUemens  dcfdits  P^n,  le  Mercier , Bigot,  Corpron , 
Cadet,  Fayolle,  Penniflèault ,  Joncairc - Ckibcrt ,  Maurin., 
Varin,  Vaffan,  Perrault,  Martel  de  Saint- Antoine ,  Duvergé 
de  Saint-Blin ,  Payen  de  Noyan ,  Bréard ,  Eftébe  ,  k  Barthe  , 
Rigaud  Marquis  de  Vaudreuil ,  Defmeloizes  ôc  Defchamps 
de  Boishcbert ,  en  leurs  interrogatoires ,  lefdits  recoliemens 
faits  les  7  Juillet  17^2,  ôc  jours  fuivants,  en  exécution  des 
Jugemens  des  23  Février,  ap  Mars,  y  ôc  ly  Avril,  10  Ôc  17 
Mai,  14  Juin  ôc  $  Juillet  audit  an,  les  confrontations  refpec^ 
tives  dcfdits  accufés,  des  ip  Juillet  fie  jours  fuivants. 

La  féconde  addition  d'information  du  7  Avril  1 7^2 ,  le  Ju- 
gement du  27  Septembre  fuivant,  portant  que  ladite  addition 
d'information  demeurera  jointe  au  Procès,  qu'elle  fera  con- 
tinuée ,  fie  que  les  témoins  ouis  es  charges  fie  addition  d'in- 
formation ,  feront  recollés  en  leurs  dépofitions ,  fie  confron- 
tés fi  befoin  eft  i  les  xecoUeraens  des  témoins  en  icuis  dépofi* 


■X2 


tions,  en  date  du  i  Oâobre  &  jours  fuivants,  lefdits  recol^mentf 
■faits  en  exécution  des  Jugemens  des  25  Février,  ap  Mars  6c 
27  Septembre  audit  an.  Les  confrontations  defdits  témoins  au|(. 
accufds  dudit  jour  1  Octobre  ôc  jours  fuivants. 

Le  Jugement  du  27  Septembre  17^2,  qui  donne  aâe  air 
Procureur  Général  en  la  CommifTion ,  des  déclarations  faites  le 
Il  o  Août  précédent ,  par  ledit  Martel  de  Saint-Antoine ,  lors  de 
la  confrontation  faite  duditVarin  audit  Martel  de  Saint-Antoine,' 
ordonne  que  fur  icelles  ledit  Martel  de  Saint  -  Antoine  fera  de 
nouveau  interrogé ,  recollé  fur  fondit  interrogatoire ,  &  con- 
fronté en  ce  que  befoin  fera  aux  autres  accufés:  l'interrogatoire 
fubi  par  ledit  Martel  de  Saint- Antoine  le  2p  ;  le  recollement 
.dudit  Martel  de  Saint- Antoine  du  50j6c  la  confrontation  auxdits 
Varin  &  Péan ,  dudit  jour ,  le  tout  en  exécution  du  Jugement 
■du  27}  autre  Jugement  du  i;  Novembre  fuivant,  qui  joint 
l'interrogatoire  audit  Martel  de  Saint-Antoine  au  Procès.    > 

La  Requête  préfentée  par  ledit  Bigot ,  tendante  à  ce  qu'il 
plaife  à  la  Chambre  ordonner  que  dès-à-préfent  &  par  pro- 
vifion ,  en  attendant  le  Jugement  définitif  du  Procès  ,  il  fera 
.élargi  6c  mis  hors  des  prifons  où  il  eft  détenu ,  aux  offres  qu'il 
.fait  de  fe  rcpréfenter  a  toutes  fommations  en  tel  état  qu'il 
.plaira  à  la  Chambre  d'ordonner  ,  ôc  où  la  Chambre  feroit 
quelque  difficulté,  ce  qu'il  n'eftime  pas,  audit  cas  lui  per- 
mettre de  prendre  6c  choifir  tel  confeil  qu'il  jugera  à  propos, 
avec  lequel  il  pourra  conférer  en  liberté  tant  6c  fi  long- temps 
6c  auffî  fouvent  qu'il  jugera  à  propos ,  au  bas  de  laquelle  Re- 
quête eft  l'Ordonnance  de  foit  montré  du  6  Septembre  1762, 
Le  Jugement  fur  conclufions  du  27 ,  qui  joint  ladite  Requête 
au  Procès ,  quant  à  la  demande  en  liberté ,  ôc  permet  audit 
Bigot  de  communiquer  avec  Creffonnier  fon  Procureur ,  ou 
avec  telle  autre  perfonne  qu'il  voudra  choifir ,  laquelle  per- 
fonne  ledit  Bigot  fera  préalablement  tenu  de  '  w-ner  à 
M.  de  Sartine,  Lieutenant  Gémirai  de  Police ,  Prc  ... k  de 
la  commiflion  ,  6c  à  M»  Dupont ,  Confeiller,  Co t. niiiiiiirc 
Rapporteur,  en  préfence  du  Procureur  Général  en  laCommif- 
£on ,  de  laqiielle  nomination  fera  par  eux  dreffé  Piocès-ver- 


bal 


«y 


i  le  Procès-verbal  fait  en  confifquehce  le  4  Oftobre  fui 
vant,  portant  nomination  de  M».  Lalourcé,  Avocat  au  Par 

timbre' r"iTK^''/  ^*  ^'.^"^'^   ^"^''   P^«"  du  5  Set 
tembrc ,  ahn  de  liberté   provifoire  ou  confeil  ;  Jugement  L 

en  libZr""  ^f^'  ^l"^'^''  ^"  Procès,  quan  à  l^a  dem  ndc 
en  hberté  provifo.re,  &  permet  audit  Péan  de  choifir  &  nom! 

wr/""!?'  '  ^'  Procès-verbal  de  nomination  de  Me  Aubr^. 
Avocat  au  Parlement,  pour  confeil ,  en  date  du  4  Odobre  •  li 

^u  ïi;:!"^".^'""  '"  ^^^P^-"^'^-  »  afin  de  liberté  provfdrc 
ou  permiffion  davoir.pour  confeil  M  Closfon  Procureur  ;îc 
Jugementdu  .7  >  qui  , oint  ladite  Requête  au  Procès  ,  quant  à 

LrTe".  l^'/rf" *^r'  ^pP"-""  «"^'^  Varin  de  conLuni!. 
ZncTi  ïîd»'9o'»/«n  Procureur,  par  lui  choif,  pour  foa 

hre,  afin  de  liberté  ou  confeil  ;  le  Jugement  du  27,  qui  joi^t 
ladite  Requête  au  Procès,  quant  à  îa.  demande  en  liberté 
Fjmet  audit  Payen  de  Noyan  de  choifir  &  nommer  un  con: 
feil;  le  Procès-verbal  de  nomination  de  M=  Boudot    Prn 
Reo.l'd'î^f  ^^'  pour  confeil,  en  date  du  ^^lu 
Requête  dudit  le  Mercier  du  6  Septembre,  alm  de  liberté  ou 

Tulnr^'  '  i"^""ï"'  "*"  vl  '  ^"^  i°'"'  ^'^'''  R«g"ê«  au  Procès^ 
2ho?r  >^  '^'"'"'''^^  '"  liberté,  &  permet  auj^^t  le  Mercier  de 
choifir  &  nommer  un  confeil;  le  IProcès-verbal  de  nom  na! 
«on  de  M^  Befiard    Avocat  es  Confeils  du  Roi  rF^^ur  co„l 

bcrt,  du  5  Septembre,  afin  de  liberté  ou  permifilon  d'avoir 
pour  confeil  ]il=  Clos  fon  Procureur  ;  le  Jugement  du  I7 

liberté,  &  permet  audit  Joncairc-Chabert  de  communiquer 
avec  ledit  àos  fon  Procureur,  par  lui  choifi  pour  fon  coXî 

iomml^M    d'H-7'°S'  '^"^  ^'  "''"^^  ou  permiflîon  de 
nommer  M   d  Hiris  fon  Procureur  au   Châtelet ,  pour  con- 
fcil  ;  le  Jugement  du  27 ,  qui  joint  ladite  Requête  au  Procès 
quant  à  la  demande  en  liberté ,  &  permet  audit  Corpron  dé  • 
communiquer  &  conférer  avec  ledit  d'Hiris  fon  Procureur! 
par  lui  choifi  pour  fon  confeil  ;  la  Requête  dudit  Bréard  du  ' 

^'^  ?T;?r^A^^^"  '^^  ^'^"^^  ou  permifiion.  d'avoir  pour 
confeil  M^  Clos  fon  Procureur  ;  le  Jugement  dudit  jiur^r" 
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ûui^oiut  ladite  Rècîiiête  âù  Pwcès ,  quant  à  la  demanae  enl 
Uberté    &  permet  audit  Bréard  d'avoir  pour  confeil  ledit 
Clos fon  Procureur,  &   de  conférer  &   communiquer  avec 
ledit  confeil.  La  Requête  dudit  Martel  de  Saint-Antoine  du 
27  Septembre,  afin  de  liberté  ou  permiffion  d'avoir  pouï 
confeil  M-^  Guigtiace  de  Chancourr ,  Avocat  es  Confeils  du 
Roi  ;  le  Jugement  dudit  jour  27  ,  quî  ioi«  1^^^^^  Requête  au 
Procès,  quant  à  îa  dértiaude  en  liberté,  &  Permet  audjt 
Mart-l  de  Saint- Antoine  d'avoir  pour  confeilledit  M<^  Gui- 
g„ac;deCharicourt,par  lui  choifi»  avec  lequel  il  pourra 
communiquer  ôc  conférer.  La  Requête  dudit  Eftébe  du  a^ 
Septembre ,  afin  de  permiffion  de  nommer  pour  fon  confei* 
Me  Babille ,  Avocat  au  Parlement;  le  Jugement  dudit  jouc 
a^  ,  qui  permet  audit  Eftébe  de  communiquer  &  confère? 
avrc  ledit  M^  Babille,  qu'il  a  choifi  pour  fon  confeil.  La 
Requête  dudit  Vaffan  du  27  Septembre ,  afin  de  permiffion 
de  conférer  avec  M=  Huart,  Procureur,  fo«  confeil;  le  Ju- 
gement dudit  jour  ^.7  >  qui  FCf"^<ï^  à"d«  y^.ff'»"  ?5  *^°^7;f; 

l^Z^T  &  conférer  avec  ledit  Huart,  par  lui  cho.fi  oour  fon 
confeil.  La  Requête  dudit  Penniffeault  du  27  Septembre ,  afin 
de  Uberté  ou  permiffion  d'avoir  pour  confeil  M^  Coutlefvaux 
l'aîné  fon  Procureur  ,  auquel  feront  communiquées  fous  fon 
Siffé,  les  pièces  trouvées  fous  les  fcellés  dudit  Fennif- 
feault  ;  le  Jugement  dudit  jour  27  ,  qui  joint  ladite  Requête 
âu  P  ocès    quant  à  la  demande  en  liberté,  ôc  permet  audit 
PenniTeau It  de  communiquer  ôc  conférer  avec  ledit  Cour- 
fefvaux  fon  Procureur ,  par  lui  choifi  pour  fon  confeil ,  le  tout 
fans  avoir  égard  au  furplus  des  conclufions  de  ladite  Requête, 
dans  Cène  ledit  PennifTeault  eft  déclaré ,  quant  à  préfent, 
non  reclvable.  La  Requête  dudit  Fayoîle  du  .7  Septembre 
afin  de  liberté  ou  ccnfeil  ;  le  Jugement  dudit  jour  27  ,  qui 
bint  ladite  Requête  au  Procès  quant  à  la  demande  en  liberté , 
S  ne  met  audit  Fayolle  de  choifir  '^  nommer  un  confe.l  ;  le 
Procè^verbal  de  nomination  de  M^  Dumaige  ,  Procureur  au 
oTte  et  pour  confeil,  en  date  du  4  Odobre.  La  Requête 
dudk  Duïergé  de  Saint-Blin  ,  du  1  ^  Novembre  fuivam    .fin 
de  liberté  ou  permiffion   d'avoir  pour  confe.l  M- J  os  fon 
Procureur;  le  jugement  dudit  ,ou.  15,  qui  joint  ladite  R- 


Clo.  fnn  P^  ûaint-Blin  ,  de  communiquer  avec  ledit 

2erm1ffion  d'^^^^^^  if  Novembre,  afin  de  liber  é  ou. 

permiffion  d  avoir  pour  confeil  M«=  Clos  Procureur  ;  le  Ju- 

E"I  f"^  ^°"i  ^^'  ^"'  J°'"'  ^^d«^«  Requête  au  Procèi 
q^ant  à  la  demande  en  liberté,  &  permet  audit  Ferra uk  de 
communiquer  avec  ledit  CI03  fon  Procureur  rpariuichjl 
a^fin  de  rrf  •  ^«ï^^^^ête  dudit  Maurin  du '.rNovembrè! 
afin  de  liberté  ou  permiffion  de  nommer  M^  dHiris ,  fon  Pro' 
cureur    pour  fon  confeil;  le  Jugement  dudit    ou     ,,    nui 

W  Procureur  n^  1""  ^,^J°'""^""iq"er  avec  ledit  d'Hiri^ 
audirb  S  k'S''  ^"'  '^^°'^'  P°"^  ^o"  confeil.  La  Requête 
audit  la  Bar^he  du  i;  Novembre ,  afin  de  liberté  ou  peS 
fion  de  nommer  M^  Clos,  fon  Procureur,  pour  confci  le 
Jugement  dudit;our  ,;  qui  joint  ladite  Requête  au  Prôcè  ^ 

c\r.u^;utTvt  l:difclo^fo'^•  p^^^-^^^  '-''  ^^  ^-^^^^ 

pour  confeil.  uf^^^^^  ETéb'eTri^NrvL  Ltfïî! 

t  éf  ntTlf""  ^"^  f  ^"  '^  «ê"er  f/fouSon  de  fc 
repréfenter  a  la  première  fommation,  de  ne  défemoarer  \l 

en  tout  ^.onne  &  fuffifante  caut  on  refféante  à  Paris  •  I-  I„ 
gèrent  dud.t  jour  ,j  ,  qui  joint  ladite  Requête  au  p/o^/"" 

aulnlT^""'  r"  " Septembre  ijS... portant  que  les  pièces 

RrZ^^°  '  •  i  Aae  de  focété  pa(R  entre  lefdits  Bi.ot  & 
deau  "a u»?;"/  ^'^"idO-di^  &  Fil»  Négociants  ffio^ 

fix  années  ./i";  '"  ^",''.t  '°  J"'""  '  ^t»'  F»-  l'efpace  de 
!•„„  ?  j  ',  j'  °/  ""^fclids  des  marchandifes  remifcs  cour  |. 
compte  de  Ud.te  focldté,  palTés  à  différents  prÊte-nom  p^a"ïéd^ 

L?  4'/  :;  '"  ?°"1P'«  rendus  depuis  I7«  i.ifqu'en  i-rr  r  n,,. 
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17Ç7  &  17c 8,  demeureront  joints  au  Procès,  pour  fervir  à 
conviaion  &  à  l'indruaion  dudit  Procès,  ce  que  de  raifon  ; 
comme  aufli  que  commiflions  rogatoires ,  Icfquelles  feront  fi- 
onées  par  le  Greffier  de  la  Commiffion ,  feront  adreffées  aux 
lieutenants  Généraux  des  Sièges  Royaux  des  villes  de  Bor- 
deaux   la  Rochelle  &  Montauban ,  &  à  défaut  de  chacun  d'i- 
ceux ,  aux  plus  anciens  Juges  defdits  Sièges ,  fuivant  l'ordre 
du  tableau ,  pour  qu'ils  fe  tranfportent  fans  délai ,  fçavoir  à 
Bordeaux  chez  le  fieur  Lamaletie ,  à  la  Rochelle  chez  les  (leurs 
Mefnardie  frères  ,  le  fieur  Touron  cadet,  le  fieur  Havy  ,  le 
fieur  Admirault,  le  fie  ir  Matchieu  Monnier;  a  Montauban 
chez  les  frères  Rouffio  ,  &  chez  les  fieurs  Dclannes  &  Gau- 
thier tous  Négociants  ,  qui  ont  été  indiqués  audit  Procureur 
Général ,  comme  ayant  eu  des  maifons  de  commerce  en  Ca- 
nada, dans  le  temps  dont  il  s'agit,  à  l'effet  de  requérir  Icfdits 
Mégocians  de  faire  la  repréfentation  de   leurs  journaux  du 
commerce  qu'ils  ont  fait  dans  leurs  maifons  du  Canada,  de- 
puis 6c  compris  l'année   i74P  >  i^^qu"  ^  compris   17Î5> ,  à 
l'effet  d'être  par  les  Greffiers  defdits  Sièges,  fait  des  copies 
defdits  regiares  journaux  ,  être  Icfdits    copies  collationnées 
par  lefdits  Juges,  &  fignées  tant  defdites  Juges  que  defdits 
Greffiers  ^  Négociants,  &  être  du  tous  drellé  Proces-verbal , 
pour  lefdites  copies  &  Procès  -  verbaux  ,  rapportés  &  com- 
muniqués audit  Procureur  Général,  être  par  lui  requis,  & 
par  la  Chambre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

Le  Procès-verbal  dreffé  en  conféquence  le  14  Septembre 
'1752     par  le  Lieutenant   Général  de  Bordeaux,  contenant 
flu'il  s'eft  tranfporté  ledit  jour  chez  le  ficur  Lamaletie  Négo- 
ciant ,  lequel  a  repréfenté  ,  même  offert,  de  remettre  en  ori- 
cinaux  deux  cahiers  ou  livres  brouillards  &  un  état,  que  lef- 
dits deux  cahiers  ou  livres  brouillards  &  état ,  ont  été  a    inf- 
tant  contrefignés  ns  varientur  par  premier  &  dernier  feuillet, 
par  lu.  Lieutenant  Général ,  le  Greffier  &  ledit  Lamaletie, 
&  qu'il  a  enjoint  audit  Lamaletie  de  conferver  foigneufement 
lefdits  deux  cahiers  ou  livres  brouillards  &  ledit  état ,  ^our 
les  repréfenter  en  originaux  ,  s'il  y  a  lieu ,  conformément  a  les 
jpflftes,  ou  en  être  pris  copies  collationnces  ;,  fi  la  ComniiUion 
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rexîge,ce  que  ledit  Lamaletic  a  promis.  Le  Jugehient  âuay  qui 
ordonne  que  Icdic  Procès-verbal  fera  ddpof(<  au  GrefFc  de  la 
Comtniflîon ,  qi:c  î;  ficur  Lieutenant  GL<nc<ral  de  liordcaujc 
fera  autonfô  à  recevoir  des  mains  dudit  Lamaletic  les  deux 
cahiers  ou  livres  mentionnés  audit  Procès-verbal,  préalable- 
ment cottes  Ôc  paraohdsfur  toutes  les  pages,  fi  fait  n'a  été 
par  lui  &  par  ledit  Lamalctie,  pour  enfuite  6trc  envoyas  au 
Oreffe  de  la  CommilTion ,  &  dt<pofds  entre  les  mains  du  Gref- 
fier, qui  s'en  chargera ,  en  donnant  fon  reçu  ôc  fa  foumiffioa 
de  les  remettre  audit  Lamaletie  ou  à  fes  hoirs  ou  ayant  caufes^ 
lorfqu  il  en  fera  requis,  &  qu'il  aura  été  par  la  Chambre  (UNI 
f,"^ce  que  de  raifon  fur  ladite  rdquifition  ;  comme  aufli  qu'à 
1  effet  de  tout  ce  que  defTus ,  nouvelle  commillion  rogatoiro 
fera  adrcffde  audit  fieur  Lieutenant  Général  de  Bordeaux  ,  fie 
gra  ladite  commiffion  rogatoire,  fignéc  par  le  Grcflict  de  U 
Vommmion. 

Le  Procès-verbal  drefTé  le  14  Septembre  i7(ra  ,  par  le  Lieu-» 
tenant   Général  de  la  Rochelle  ,  contenant  qu'il  s'eft  tranf- 
porté  ledit  jour  chez  le  fieur  Mefnardie  Négociant,  que  le 
fieur  Mefnardie  a  repréfenté  deux  livres  journaux ,  ôc  offere 
de  repréfenter  des  extraits  de  ventes ,  qu'il  a  même  déclar<5 
qu'ayant  des  cooies  exaftes  de  la  plupart  des  affaires  faites 
dans  fa  maifon  du  Canada ,  il  étoit  prêt  de  les  confier ,  pour 
lui  être  remifes  enfuite,  d'autant  que  les  copies  collationnées 
qu'on  entendoit  faire  faire  defdits  deux  livres  journaux,  exî- 
geroient  un  temps  très-confidérable ,  qu'enfin  il  s'eft  retiré  , 
après  avoir  paraphé  fur  la  première  Ôc  dernière  page ,  lefdits 
deux  livres  journaux  ;  le  Jugement  du  27  portant   que  ledit 
Procès-verbal  fera  dépofé  au  Greffe  de  la  Commifiion,  que  le 
fieur  Lieutenant  Général  de  la  SénéchauflTée  de  la  Rochelle 
fera  autorifé  à  recevoir  des  mains  dudit  Mefnardie  les  deux 
livres  journaux  mentionnés  audit  Procès-verbal ,  ôc  les  autres 
extraits  de  vente  que  ledit  Mefnardie  pourra  repréfenter ,  lef- 
quels  ledit  fieur  Lieutenant  Général  cottera  ôc  paraphera  fur 
toutes  les  pages ,  en  ce  qui  fait  n'a  été ,  ôc  les  fera  parapher 
par  ledit  Mefnardie,  pour  enfuite  lefdits  journaux  ôc  extraits 
Être  envoyés  au  Greffe  de  la  Commiffion ,  fie  dépofés  entra 
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les  maîns  du  Greffier;  qui  s'en  chargera ,  en  donnant  fon  reçti 
&  fa  foumiflion ,  de  les  remettre  îTudit  Mcfnardie  ou  à  fes  hoirs 
&  ayant  caufes  ,  lorfqu'il  en  fera  requis ,  &  qu'il  aura  été  par 
la  Chambre  ftatué  fur  ladite  requilition  ce  que  de  raifon  ;  ce  que 
ledit  Lieutenant  Général  demeurera  pareillement  autorifd  à 
faire ,  relativement  aux  autres  coitimerçans  ,  chez  lefqueis  il 
'doit,  fi  fait  n'a  été,  fe  tranfporter,  dans  le  cas  ou  aux  mêmes 
charges  &  conditions ,  ils  confentiroient  de  confier  leurs  re- 
giftres  journaux  ;  comme  aufli  qu'à  l'efFc-t  de  ce  que  deffus , 
nouvelle  commiflion  rogatoire  fera  adreffce  audit  fieur  Lieute- 
nint  Général  de  la  Rochelle,  &  fera  ladite  commiflion  roga- 
toire fignée  par  le  Greflier  de  la  Commiflion. 

Les  Procès-verbaux  de  remife  &  paraphe  de  diff'érents  regî- 
ftres  &  pièces  repréfentés  par  les  fieurs  Mefnardie  &  Havy, 
Négociants  à  la  Rochelle ,  Lamalctie ,  Négociant  à  Bordeaux, 
Roufiio  frères ,  Delannes  &  Gauthier,  Négociants  à  Montau- 
ban;  lefdits  Procès-verbaux  drefl'és  les  14  Septembre,  8  Ôc 
•ip  Oaobre  17^2,  par  les  Lieutenants  Généraux  de  la  Ro- 
chelle ,  de  Bordeaux  &  de  Montauban  ;  le  Jugement  du  i  $ 
Novembre  fuivant,qui  ordonne  que  l'inftruaion  fera  continuée, 
que  lefdits  Procès-verbaux  feront  dépofés  au  Greffe  de  la  Com- 
miflion &  joints  au  Procès ,  comme  aufll  que  les  deux  livres 
brouillards  du  fieur  Lamaletie,  ci-devant  Négociant  a  Québec, 
commenijant  en  Oaobre  1748,  &  finiflknt  le  4  Novembre 
17J1  ;  les  cinq  livres  journaux  tenus  par  le  fieur  Mefnardie, 
ci-devant  Négociant  à  Québec,  depuis  17^0  jufques  &  com- 
pris I75P  ;  les  cinq  livres  &  journaux  tenus  par  les  fieurs  De- 
iannes  &  Gauthier ,  ci-devant  Négociants  à  Québec ,  depuis  le 
S  5  Juin  1 7  5  a  jufqu'au  1 8  Oaobre  1 7  5o  ;  les  huit  livres  &  jour- 
naux tenus  depuis  le  27  Août  1749  jufqu'au  3  Avril  1752, 
îpar  les  fieurs  Rouffio ,  ci-devant  Négociant  à  Québec  ;  la  let- 
ire  dudit  Bigot  aux  fieurs  Gradis ,  du  10  Oaobre  1748,  les 
•fept  marchés  relatifs  à  la  vente  faite  au  Roi  de  partie  des  mar- 
•chandifes  dans  lefquelles  ledit  Bigot  avoit  intérêt  i  les  mar- 
chés originaux  ou  copies  au  fujet  des  marchandifes  &  boiUons 
fournies  au  Roi,  autres  que  celles  des  fieurs  Gradis,  dont 
vingt  marchés  originaux  à  Québec  en  174P  >  vingt-huit  autres 


^  i7;o,  quarante.fept  autres  en  17^1,  en  1-7^2  foixante- 
onze,  en   17^  trente.dnq     en  1754  trente-trds/en Ttc, 
trente.quatre  ;  à  Québec  &  à  Montréal  trente-hui    o/archés 
jonginaux  &  copies  de  marchés,  en  17;^  àQuébec  vTngt  fix 
^marchés  orig.naux,  à  Montréal  cinquante- un  marché    o.V 
luux  ou  copies,  en  ,7^7  à  Québec  cinq  marchés,  dont  quatre 
pr.ginauxôc  une  cop.e,  une  fadure  du  fieur  Goguet/reladve 
iudit  Bigot  i  à  Montréal  quarante  marchés  prLinaux  ou  ^ 
fies    en  .7;8  à  Québec  neuf  marchés  origiL^x,  une  fX^ 
du  fieur  Goguet ,  relative  audit  Bigot  ;  à  Slontréal  quarante! 
trois  marches  originaux,  trois  regiftres  où  font  écrits  des  mar- 
chés  padés  à  Montréal,  pour  fournitures  au  Roi     deprie 

iL^Tlt'ir^'  i"^^"  ^^'  -^'"^^^^  ^7>?  ;  le  mémoire  par 
lequel  ledit  Péan  a  demandé  en  i7n  des  marchandifes  aux 
^eurs  Gradis,  trente -une  faftures  particulières  des  marchan- 
riifes  envoyées  par  lefaits  fieurs  Ôradis  audit  Péan;  quatre 
niarchés  pour  la  fourniture  au  Roi,  de  partie  defdites  ma  ! 
chandifes  ,je^ compte  rendu  par  ledit  Péan  aqxdits  fieurs  Gra- 
dis  du  produit  deldites  marchandifes  î  le  mémoire  par  lequel 
ledit  Péan  a  demandé  des  marchandifes  en  17? 8     trente  nenf- 
faaures  particulières  defdites  marchandifes  envoyées  par  lef 
dits  Gradis  audit  Péan,  le  compte  rendu  par  ledit  Péan  auxdits 
<îradis,  du  produit  defdites  marchandifes,  état  de  part "e  de" 
.dites  marchandifes  fournies  dans  les  magafins  du  Roi  i  Nia 
gara,  montant  à  i6i6io  liv.  10  d.  un  autre  de  902  liv    un 
autre  de  5,713; 8  hv.  10  f.  ^  d.  un  autre  de  4^40  liv.  un  aut^ 
de  13740  hv.  une  quittance  à  laquelle  font  joints  Jieuf  états 
montants  enfemble  a  88jop  liv.  8  f.  4.  d.  un  marché  pour  la 
fourniture  au  Roi  dans  les  magafins  de  Montréal,  d'une  partie 
defdites  marchandifes,  trente  quatre  pièces  concernant  la  per- 
miflion  de  batir  la  maifon  de  Claverle ,  les  frais  de  la  bâtifle  & 
1  acquifinon  pour  le  Roi  de  ladite  maifon  ;  vingt-fept  états 
des  fournitures  faites  dans  les  magafins  du  Roi  à  l'Acadie  en 
(I7î8,  montant  à  1084^43  liv.  ip  f.  10.  d.  arrêtés  par  ledit 
Bigot  i  quinze  autres  pareils  états  en  ijyp,  montants  cnfem^ 
ble  a  iiy4P44liv.  10  f.  arrêtés  par  ledit  Bigot  j  vingt-quatre 
comptes  des  ventes  des  Pelleteries  appartenantes  au  Roi  w 
adjugées  audit  Eftébe  par  ledit  Bigot,  faites  à  la  Rocliclle' 
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par  le  (îeur  Goguet,  pour  le  compte  dudît  Eftdbe  &  de  fts 
aflociési  une  lettre  dudit  Bigot,  écrite  au  Miniftre  le  a;  Sep- 
tembre  175 5,  pour  lui  demander  des  ouvrages  d'orfèvrerie  , 
pour  faire  des   préfens  aux  Sauvages,  &  deux  états  y  joints; 
autre  lettre  dudit  Bigot,  du  26  Odobre  17Î7>  fuf  le  même 
objet  i  un  état  defdits  ouvrages  d'orfèvrerie  faits  en  france, 
arrêté  par  le  nommé  Truquet ,  le  21  Février  17 j8,  montant 
à  7P370  liv.  3  f.  p.  d.  cinq  marchés  originaux  concernant  les 
fournitures  de  vins  &  denrées  faites  au  Roi  à  Québec  en  1748, 
l'ept  autres  en  1 74P ,  cinq  autres  en  1 7  y  o ,  cinq  autres  en  1 7  y  i , 
neuf  autres  en  17J2,  feizeautrescn  17^3  ,huit  autres  en  17^4, 
fept  autres  en  17;;  ,&  neuf  autres  en  17;  5;  ceux  faits  à  Mont- 
réal depuis  1748  jufques  &  compris  I7f4,  ci-deffus  énoncé?; 
vingt-un  autres  marchés  originaux  en  17?  ; ,  dix-fept  autres  en 
i7?5,  deux  autres  en  17^7»  plu^eurs  autres  pièces  concer- 
nat\t  l'entreprife  du  Munitionnaire  général  des  vivres ,  fçavott 
une  lettre  dudit  Bigot  au  Miniftre  de  la  Marine,  du  7  Novcm* 
bre  17TJ,  en  lui  envoyant  le  projet  ou  offres  dudit  Cader; 
du  2  Novembre,  lequel  projet  eft  joint  à  ladite  lettre ,  la  ré- 
ponfe  du  Miniftre  du  3  i  Mars  17  J  5 ,  lettre  dudit  Bigot  écrite 
au  Miniftre  de  la  Marine,  du  6  Oftobre  17 J<^,  P")»^"^"^ 
ledit  Bigot  marque  que  ledit  Cadet  étoit  indécis  s  il  (igneroit 
fon  traité  ,  &  qu'il  tâcheroit  de  l'engager  à  perfiftef  dans  fon 
entreprife  j  copie  duement  collationnée  du  marché  du  Muni- 
tionnaire ,  en  date  du  26  Oaobre  i7j5  ;  autre  copie^dudit 
marché, dans  laquelle  les  poftes  de  Miramichy  &  de  ^'a'pé  "C 
font  point  compris;  lettre  dudit  Bigot  au  Mimftre,  du  i  No- 
vembre I7î5,  à  laquelle  eft  jointe  une  autre  copie  dudit  mar- 
ché ,  avec  des  apoftilles  dudit  Bigot  ;  lettre  commune  defdits 
Rîcaud  Marquis  de  Vaudreuil ,  &  Bigot  à  M.  de  Moras,  qui 
annonce  que  l'avantage  qui  réfultera  pour  le  Roi ,  du  marché 
paffé  avec  ledit  Cadet ,  ne  fe  fera  fentir  qu'en  17^8  ;  copie  de 
la  lettre  écrite  audit  Bigot ,  par  M.  de  Moras ,  le  27  Mai  17  ^7  i 
marché  du  20  Janvier  17? 7  ,  pour  la  fourniture  des  vivres  dans 
les  hôpitaux  de  Saint-Frédéric  &  Carillon  ;  une  Ordonnance 
dudit  Bigot  de  48^402  liv.  8  f.  3  d.  pour  le  prix  des  foumitu- 
res  de  boeuf,  cheval  &  autres  vivres  ,  faites  depuis  le  28  No- 
vembre i7n  jufqu'au  3 1  Mai  17^8  ;  par  ledit  Cadet  aux  ha- 


iitans  de  Québec  i  un  état  ôc  une  quittance  y  Joints  ;  autre  Or- 
donnance de  4P  doc  iiv.  8.  f.  4.  d.  pour  Je  prix  des  mêmes  vi- 
vres fournis  par  ledit  Cadet  aux  habitans  de  Montréal ,  depuis 
le  ao  Novembre  17J7  jufques  &  compris  le  ji  Mai  17^8; 
im  état  &  une  quittance  y  joints,  vente  par  ledit  Bigot  audit 
Cadet ,  des  farines  &  autres  vivres  envoyés  de  France  en  Ca- 
nada, pour  le  compte  du  Roi  en  17^8 ,  prouvée  par  l'Ordon- 
nance de  recette  dudit  Bigot  de  tfopyao  Iiv.  ly.  f.  10.  d.  les 
deux  états  &  la  quittance  y  joints  i ordonnance  dudit  Bigot, 
cour  payement  audit   Cadet  de  la  farine  par  lui  fournie  pour 
la  fubfjftance  des  habitans  de  Québec,  pendant  les  premiers 
mois  17 jp,  montant  à  2^^621  Iiv.  17.  f.  6.  d.  la  quittance 
&  rétat  y  joints  ;  ordonnance  dudit  Bigot ,  pour  payement 
audit  Cadet ,  de  la  farine  &  autres  vivres  par  lui  fournis  aux  ha- 
bitans de  Québec,  depuis  le  mois  de  Mai  lyyp  jufqu'au  12 
Septembre  fuivant ,  montant  à  aajSpj  Iiv.  17.  f.  p  d.  l'état  ûc 
la  quittance  v  joints  ;  quatre  ordonnances  dudit  Bigot ,  mon- 
tantes enfembie  à  8  8p 5-44  Iiv.  6,  f.  p.  d.  pour  fournitures  de 
vivres  à  Miramichy,  pendant  l'année  i7yp,  quatre  états  6c 
quatre  quittances  y  joints  ;  un  marché  fous  le  nom  du  nommé 
Martin,  en  date  du  i  $  Avril  17^7 ,  un  état  Ôc  ordonnance  en 
forme  du  10  Avril  17^0,  &  neuf  quittances,  états  &  certifi- 
cats y  joints,  montants  à  apo3  i  Iiv.  J  f.  pour  fournitures  à 
Niagara;  un  compte  d'ordres,  pour  cortftater  la  fuppreflion  de 
la  dépenfe  en  toiles,  fuppofées  vendues  par  ledit  Cadet,  dans. 
les  Forts,  rendu  par  le  nommé  Imberr  ,  pour  17; 7  >  &  arrêté 
par  ledit  Bigot,  le  i  Mars  i7;p;  différents  bordereaux  géné- 
raux de  dépcnfes  ,  touchant  quelques  portions  générales  de 
l'adminirtration  également  relatives  à  l'objet  du  commerce  fie  à 
rapprovifionnemcnt  des  vivres,  au  nombre  de  cinq  pièces  den 
puis  i74(J  jufques  ôc  compris  17^0,  de.  huit  pièces  depuis 
ii7î»  jufques  ôc  compris  i7J4>  ôc  depuis  i7yy  jufques  ôc 
compris  17^9,  au  nombre  de  cinq  pièces,  plufieurs  états  de 
lettres  de ichange  de  17  jo  en  huit  pièces  ,  de  17^1  en  onze 
pièces,  de  17^3  en  huit  pièces,  de  17^5  en  neuf  pièces,  de 
,i7î4en  I  a  pièces,  de  i7n  en  fept  pièces,  de  17^5  en  quinze 
pièces,  de  17J7  en  huit  pièces,  de  17;  8  en  dix  pièces,  de  i7;p 
,ca  ttois  pièces;  cinquante- quatre  maichès  oiiginaiyc  pouric 
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tranfport  des  cflfets  du  Roî  de  (^u^bec  Si  Montr<?al ,  &  retouri/ 
pendant  les  années  174.8,  174-^)  jufquesôc compris  17? y,  qua- 
rante-trois marchés  pour  tranfports  ôc  voyages  faits  par  divers 
bâtimons  à  l'occafion  du  fcrvice  du  Roi ,  depuis  174.9  jufqucs 
&  com;pris  1 7  j  y ,  de  Québec  à  i'Acadie  ,  6c  à  la  rivière  Saint- 
Jean  j  trente-trois  marchés  ôc  extraits  des  regiftres  des  maga* 
fins  du  Roi  de  Tlfle  Royale,"  pour  tranfports  &  vopges  fait* 
par  divers  bâtimens  pour  le  fervice  du  Roi ,  de  Québec  à  Louift 
bourg  ou  à  rifle  Saint- Jean  ;  fept  marchés  pour  tranfports  de 
Montréal  ôc  de  l'Ifle  Saint- Jean,  ôc  retours,  pendant  les  année* 
Ï7ÎO  j  ï7î7  ôc  V7f8  ;un  marché  du  i  y  Juin  17  J7,  pour  tranfii 
ports  à  l'occafion  du  fiége  du  FortWilliam-Henry/ous  le  nont 
de  Corpron  ;  un  marché  du  i5  Mai  17  j8  ,  pour  tranfports  de-' 
puis  la  fuite  du  Lac  Saint-Sacrement  jufqu'au  deffus  des  Rapî-' 
des  f  fous  le  nom  de  Carlier  ;  huit  marchés  pour  tranfports  def 
la  Chine  à  la  Ptéféntation  ôc  à  Frontenac,  depuis  1749  jufquesf 
ôc  compris  1758 j  un  marché  du  8  Septembre  1758  ,  ifous  le 
nom  de  Salvat,  pour  tranfports  de  Frontenac  à  Toronto  6t 
Niagara  ;  un  marché  du  3  Avril  1 7^8,  pour  tranfports  de.Cham-' 
bly  au  Fort  Saint-Jean;  un  marché  du  1  j  Février  17;^,  paffé 
avec  ledit  Cadet,  au  fujet  des  tranfports  de  vivres  ,  munition? 
ôc  marchandifes  de  Québec  au  Lac  Temifcouata  ;  une  lettre 
écrite  par  ledit  Bigot  à  M.  Berryer,  le'*2  8  0£lobre  17? 9  ,  dans 
laquelle  ledit  Bigot  tâche  de  juftifier  fa  conduite  ôc  fa  fortune  , 
ôc  enfin  la  Carte  en  trois  feuilles  de  la  partie ,  tant  orientale 
que  feptentrionale  du  Canada  ôc  de  la  Louifiane  ,  feront  ôc  de- 
meureront joints  au  Procès  ;  que  lefdits  Bigot,  Péan,  Bréard, 
Eftébe,  le  Mercier,  Varin,  Martel  de  Saint- Antoine,  Cadet, 
Gorpron,  Penniffeault  ôc  Maurin,  feront  de  nouveau  interro- 
gés chacun  en  ce  qui  peut  les  concerner ,  tant  fur  les  pièces 
y  jointes ,  que  fur  celles  déjà  jointes  par  le  Jugement  du  6  Sep- 
tembre précédent ,  lors  defquels  interrogatoires,  les  pièces 
relatives  à  chacun  d'eux,  leur  feront  repréfentées  ,  ôc  que  lef- 
dits Bigot,  Péan ,  Bréard ,  Eftébe,  le  Mercier,  Varin, Martel 
de  Saint- Antoine,  Cadet,  Corpron,  Pennifleault  &  Maurin, 
feront  recollés  de  nouveaux  en  leurs  nouveaux  interrogatoires, 
ÔC  confrontés  les  uns  au^  autres ,  en  ce  que  befpin  fera,  pour 

■-     '  ■ '  le 


étré°nlr'irrrri'"'  ProJe'ur  Général  en  la  Comniiflîon, 
Sa         ^     '     P"''  Chambre  ordonné  ce  qu'il  appai' 

eitt  l'l^^''"^'"'\^^  f"""^  *  paraphe  de  différents  re- 
frere?  t  ïf"'',''^'£^'"^'  f"  '"'"«'■«  iWonnier.Touron 

verbaux  drefféspat  le  Lieutenant  Général  de  la  Rochelle,  le» 

eDéjJhri  f'  "      ** Novembre  lytfi  :  k  Jugement  du 

flue  le?dTr/p    T^'P'!"''"',^"'''»'*™^'''''  <■"»  continuée, 
que  lefdits  Procès  -  verbaux  feront  dépofés  au  Greffe  de  là 

Commiffron  &  joints  au  Procès ,  comme  aufff  que  S  neuf  U- 

vres  journaux  de  ventes  &  d'achats  faits  à   Québec  V»L 

h'^!J,t\Z'.-T,'  '?^°"î  •7Jo,•ufqu■au.o^^ovem! 
ïoZll  '     T  r  **"  l""  '""'"^^  ^^  ™»'«  &  d'achats ,  tenu 

de^uiflt/ii'f.""" '■''•■"?''?"''  ""'""'^  •'''  ««««Admirâult, 
aepuis  le  2  Août  lyji  jufqu'au  itf  Avril  17??  :  autre  cooié 

fiêurV?*"?' •''"  '>"™?' de  ventes  &  d'achat's^tinu  pJrledk 
iL  comn,.l  ''  "^V-  ''  ^  ^.'''  '7"  )Vq»-au  .j  Ma*^;  ,7;? 
arrê^fe  .  T  ""'"  ^V'f  ^'J^"^"  ""«  ^^"'«•«'■e  «"  '7Î7. 

Ouébec  mrrfi"^!=  "  ''"'i  '^'""P'«  '■''  ventes  faites  à 
Québec  pat  le  fieur  Amiot,  affoc  é  du  fieutAdmirault   l'un 

commençant  le  4  Juillet  .7Î7  &  finiffant  10^"  "jt'l'au" 
,S,S'i!:r"'f  7  ^V  8, .'''"'«  mois  de  Mai  &  finiffant  le  20  Oc- 
wbre  fu,vant:  les  d.x  livres   ournauxou  brouillards  de  ventes 

fo  T,?nh"   '""■  î  9"*^'=  P"  '"  «""  Monmer.  depuis  îè 

destres  hr!,t.^li"'2"5"  ^  ^°'^"''«*  .7î8:  les  quatre  e^xtrait^ 
des  livres  brouillards  de  ventes  &  achats  faits  à  Québec  pour 
Je  compte  du  fieor  Havy  &  fes  affociés,  depuis  le  ,  Mai  i^f  i 
jufquau  5  Novembre  ,7;;  :  la  lettre  écrite  le  a»  Juillet  ?„ 
par  ledit  Bigot  a  M.  deMachault  alors  Miniftre  de  la  Marine: 
autre  lettre  dadit  Bigot  du  30  Septembre  .yy* ,  par  lui  écrite 
^u  ^mftre  le  marché  fait  le  .o'^Septemb/e  . n f ,  entre"" 
dit  Bigot  &  le  nommé  Marchai,  l'état  des  marchandifes  qS 
ont  été  foutnies  au  pofte  de  la  Chine,  fous  le  nom  de  Braffa?d. 

£fff  i'i  k-  î  %°''.P''<"'"  befoin»  du  fervice ,  ledit  étai 
vifé  a  la  Chine  le  ^  Avril  1 7;, ,  par  ledit  le  Mercier ,  fe  difant 
CommMsJanî  ,u(lit  polie  de  U  Chine,  &  ajtêté  bar  ledit  Bi- 
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got  à  la  fomme  de  2SJ^^6  liv.  i6C.ii  d.  de  laquelle  fomme 
cft  une  quittance  y  annexée ,  &  les  deux  liaffes  de  lettres  de 
change,  la  première  relative  audit  Bigot,  compofée  de  foi- 
î-trois  lettres  de  change  du  tirage  de  i7j5,  montantes 


xante- 


enfemble  à  278^00  liv.  &  vingt-quatre  lettres  de  change  du 
tirage  de  1757»  montantes  à  250200  liv.  la  deuxième  liafle 
qui  concerne  ledit  Péan ,  compofée  de  quatre-vingt-dix-huit 
lettres  de  change  du  tirage  de  17J7,  montantes  cnfemble  à 
<î8oip3  liv.  quarante  lettres  de  change  du  tirage  de  1758, 
monttntes  à  4(^0000 ,  feront  &  demeureront  joints  au  Pro- 
cès ,,  que  lefdits  Bigot ,  Péan ,  Bréard ,  Eftébe  ,  le  Mercier , 
Variû;,  Martel  de  Saint-Antoine ,  Gadet,  Corpron,  Maurin 
&  l'cnnrffeault,  feront  de  nouveau  interrogés  chacun  en  ce  qui 
peut  les  concerner ,  tant  fur  le»  pièces  jointes  par  ledit  Juge- 
ment, que  fttr  celles  déjà  jointes  par  les  Jugemens  des  6  Sep- 
tembre &  rj  Novembre  précédents,  lors  defquels  interroga- 
toires les  pièces  rehatives  à  chacun  d'eux  leur  feront  repré- 
fcntées ,  ôt  que  lefdtcs  Bigot ,  Péan ,  Bréard ,  Eftébe,  le  Mer- 
cier, Varin ,  Martel  de  Saint-Antoine,.Cadet,  Corpron,  Mau- 
rin &  PenniiTeaDlt ,  feront  recollés  en  leurs  nouveaux  inter- 
rogatoires &  confrontés  les  uns  aux  autres,  en  ce  que  befoin 
fera ,  pour  le  tout  communiqué  au  Procureur  Général  en  la 
Commiffion  ,  être  pat  lui  requis,  Sx.  par  la  Chambre  ordonné 
ce  qu'il  apparticndfa. 

Les  interrogatoires  fubis  par  lefdits  Bigot ,  k  1 5  Décem- 
bre 1762  &  jours  fuivant»,  Péan  le  ip  Janvier  1755  &  jours 
fuivants ,  fitéard  le  36  dudit  mois  &  jours  fuivants ,  Eftébe  le 
S  Février  audit  an  &  jours  fuivants,  Varin  le  131  &  jours  fui- 
vants, Martel  de  Saint- Antoine  le  2^  &  jours  fuivants,  le 
Merder  le  25,  Corpron  le  i  Mars,  Gadet  le  2  &  jours  fui- 
vants ,  Pennifleault  &  Maurin  le  4  dudit  mois  ',  en  exécution 
des  Jugemens  de«  ly  Novembre  &  5  péèefmbre  rj^fy  autre 
Jugement  du  14  Mars  1755,  qui  ordonne  que  lefHrts  inter- 
rogatoires feront  joints  au  Procès  ,  &  ^qe  l'infittudion  fera 
continuée. 

Les  recollemenfi  defiiits  Bigot ,  P^an^.Br^ard  j  Effébc ,  Va- 
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wn,  le  Mercier,  Martel  de  Samt- Antoine    Cade/-    r«^ 
Maurin  &  PennirTMnl^     ^    i         .    ^°'"^>  v-adet,  Corptun, 

î^^tSlZa::;^^^^  ^^^^^^  accu(.stt  jl^:^; 

le  Y'ST6f"l  Y'  P"  ^'î'  ^^^^^^^-^ps  de  Boîshebert, 

edit  intérrool  '•      i^ê"?^^"^  ^"  »4  dudit  mois,  portant  que 

leait  interrogatoire  fera  ;oinc  au  Procès     &  nue  l^Hîr  lir 

confronté  aux  autres  accufés  en  ce  que  befoin  fera  ■  le  rT 
S  du  , 'il  '«""«■"'••".■fi''  1=  .  J  <n  exécution  du  Juge- 

fi„L"  ^''^'-Pa^n'es  données  à  Verfailles  le  n  Avril  1 7<f  j 

Ife  du  ^,3  rc*  ^l."  ''"  "!"  '^  ''°''  Phelipplau/  "&  'fc/i: 
ditV  ,  f         '■""  "^^  f"«  '^""«'  P"  'efquelles  Sa  Maiefté 

comn,"  au  Can=T" l''"'"'  "''"?.'  "","" "^  «^ prévarications 
pÛm-ratre  r„^,;    V     T  complices,  fauteurs  &  adhérents, 

Fe  7  d„d  r ,  ?  Ta"^  ''•V  '!'  "'^"'''  •'"S"  1"'  '"o"'  commencé 
au  mo?n  ''  '^'"  '  ^^  ^" ."""'"«  de  quatorze  Confeiliers 

n-rr  'j  ",î°'^^"'''  "*  '°'«'"  P«  de  fervice  aduel  en  la 

ae  rolice  &  le  Lieutenanc  Partiouler,  &  ce  inclufivement 
jufqu  au  Jugement  définitif  de  tous  le's  accufé",  dé«,."a"t 
L„  5"  "',.""'  1"«  '''=  ^"^«''^  "'Article  XVir.  dû  régTemenc 

Lettrelpat/ni'  fT'^  '"  ^t'  =""  '°"S  -"entionné  èfdites 
Lettrcs-Fatentcs  adreffantes  au  PTévôt  de  Paris  fes  Lieutenants. 
&  le  Gens  tenant  le  Ch  telet  &  Siège  Préfidial  de  ladite  Ville 
^l^ei^S^^'  fï^"^"  '"  "'''"'"'  'f"  Confeil,  la  Compagnie. 

1  atentes  feront  tegiftrées  au  Greffe  de  la  Compagnie ,  e^femble 
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au  Greffe  de  la  Chambre  du  Confeil  de  Polîce^pburôtre  exëcH- 
tées  félon  leur  forme  ôc  teneur;  autre  Jugement  rendu  en  la 
Chambre  du  Confeil  de  Police  le  50  dudit  mois  de  Mai ,  por- 
tant que  lefdites  Lettres-Patentes  feront  regiftrdes  au  Greffe 
de  la  Chambre  du  Confeil  de  Police  &  de  la  CommifTion ,  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  ôc  teneur,  ôc  fignifiées  par-tout 
fie  à  qui  befoin  fera  :  la  fignilication  faite  le  7  Juin  fuivant  auxdits 
Cadet ,  Péan  ,  Bigot ,  Corpron ,  Penniffeault ,  Maurin ,  Vatin , 
Fayolle ,  Martel  de  Saint- Antoine,  Joncaire-Chabert,  la  Bar- 
the,  le  Mercier,  Du  vergé  de  Saint-Blin,  Payen  de  Noyan, 
Vaffan,  Perrault,  Bréard  ôc  Eftébe ,  defdites  Lettres-Patentes 
fie  Jugemens  d'enregiftrement  des  27  Avril,  28  ôc  30  Mai  j 
autre  fignificationdudit  jour7  Juin  auxdits  Rigaud  Marquis  de 
Vaudreuil ,  Defmeloizes  Ôc  Defchamps  de  Boishebert ,  defdi- 
tes Lettres-Patentes  ôc  Jugemens  d'enregiftrement. 

La  Requête  préfentée  par  ledit  Rigaud  IVIarquîs  de  Vau"- 
dreuil ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  Ade 
de  ce  que  pour  défenfe  par  atténuation ,  il  employé  le  contenu 
en  ladite  Requête,  ce  faifant,  le  décharger  des  accufations  contre 
lui  intentées ,  en  conféquence  ordonner  que  les  écroues  de  fa 

{>erfonne  feront  rayés  ôc  biffés  i  comme  aufli  lui  donner  AStc  de 
a  production  qu'il  fait  ;  au  bas  de  laquelle  Requête  eft  POr- 
donnance  de  foit  montré,  du  1 8  Avril  17^3  :  le  Jugement  fur 
eonclufions  du  3  Août  fuivant ,  qui  ordonne  que  ladite  Re- 
quête ôc  le  mémoire  y  annexé ,  demeureront  joints  au  Procès  ji 
pour ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon» 

La  Requête  dudit  Defchamps  de  Boishebert,  du  18  Avril 
1753  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  Aâe 
de  ce  que  pour  défenfe  par  atténuation,  il  employé  le  contenu 
en  ladite  Requête ,  ce  faifant ,  le  décharger  des  accufations  con- 
tre lui  intentées,  ordonner  que  les  écroues  de  fa  perfonne  feront 
rayés  Ôc  biffés  ;  comme  auffi  lui  donner  Afte  de  la  produâion 
qu'il  fait  ;  le  Jugement  du  3  Août  fuivant ,  portant  que  ladite 
Requête  ôc  la  pièce  y  annexée ,  demeureront  jointes  au  Procès , 
pour^  en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon*. 
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La  RequêtedudîtBréarddujoMaî  i7<î^?,  tendante  à  ce  quil 
plaile  à  la  Chambre  lui  donner  Aftedc  ce  que  pour  défcnfc  par 
atténuation ,  il  employé  le  contenu  au  mémoire  imprimé,  joint  à 
ladite  Requête  ;  lui  donner  pareillement  Afle  de  ce  qu'il  ne  rc 
connoit  les  Irvres  de  commerce,  qui  lui  ont  été  repréfentés 
lors  du  dernier  interrogatoire,  que  Amplement  comme  livres 
ae  rsiégociants,  &  non  comme  pouvant  fervir  à  érablîr  une  fur- 
vente;  en  conféquence,  attendu  que  ces  livres  font  incapa- 
bles, n  étant  accompagnés  d'aucunes  fadures  originales  ,  de 
conltater  la  prétendue  furvente  des  marciiandifes ,  tant  féches 
que  liquides ,  envoyées  par  les  fieurs  Gcadis  ,  ordonner  qu'ib 
feront  rejettes  du  Procès  ;  en  procédant  au  Jugement  déSnitïf 

.Je  T  •  ?  ^^^."/«'°"«  contre  lui  intentées  ,  ordonner 
quil  fera  élargi  des  prifons  où  il  eft  détenu ,  qu'à  ce  faire,  tous 
Officiers ,  Geolii^rs  ou  Guichetiers  ,  feront  contraints  quai 
laifant  déchargés  ,  en  conféquence  que  les  écroues  de  fa  per- 
fonne  feront  rayés  &  biffés ,  &  tous  les  papiers  qui  fe  font 
trouvés  fous  les  fceilés  appofés  fur  fes  effets  à  lui  ïemis ,  qu^ 
ce  taire  tous  dépofitaires  feront  contraints,  comme  aufli  lui 
donner  Ade  de  la  produdion  qu'il  fait  ;  le  Jugement  du  3  Août 
fuivant ,  qui  ordonne  que  ladite  Requête,  le  mémoire  &  au- 
tres pièces  y  annexées  ,  demeureront  joints  au  Procès,  pour 
en  jugeant,  y  a  voir  tel  égard  que  de  raifon.  ^      ' 

1  ^r  ^l'^^Jl^  dudit  Varin  du  jo  Mai  1763,  tendante  â  ce  qu'îî 
plaiïe  a  la  Chambre  lui  donner  Ade ,  de  ce  que  pour  défenfe  par 
atténuation  il  employé  le  contenu  en  ladite  Requête ,  ce  foi- 
Jant,le  décharger  des  accufations  contre  lui  intentées ,  ordonner 
qu  il  fera  élargi  des  prifons  de  la  BaftiUe  où  il  eft  détenu . 
qu  a  ce  faire  les  Officiers  dudit  Château  feront  contraints 
en  conféquence  que  les  écroues  de  fa  perfonne  feront  rayés  & 
biffés  ;  comme  auffi  lui  donner  Aùe  de  la  produdion  qu'il  fait  • 
k  Jugement  du  3  Août  fuivant,  portant  que  ladite  Requête* 
&  les  pièces  y  annexées  demeureront  jointes  au  Procès 
pour ,  en  jugeant,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon.  ' 

.V  ,ï\^qV^te^"*^«Vaffan,  du  50  Mai  i7<rj,  tendante  à  ce 
qu  11  plaile  à  la  Chambre  lui  donner  Ade  de  ce  que  pour  défen- 


fes  6c  moyens  d'atténuation,  contre  la  calomnîeufe  accufatîoa 
qui  adonné  lieu  au  décret  de  prife-de-corps  décerné  contre  lui 
il  employé  le  contenu  en  ladite  Requête  ,  &  les  pièces  & 
procédures  du  Procès ,  en  ce  qu'elles  peuvent  lui  fervir  & 
non  autrement  ;  en  conféquence  le  décharger  de  ladite  accu-^ 
fation,  ordonner  qu'il  fera  relaxé  &  mis  en  liberté  hor&dudit 
Château  de  la  Baftille  où  il,  eft  détenu  ,  qu'à  le  laiffer  fortir 
le  Gouverneur  dudit  Château  &  tous  autres  feront  contraints 
quoi  faifant  déchargés ,  que  fon  écroue  fera  rayé  &  biffé,  à 
quoi  faire  tous  Greffiers  ou  autres  contraints ,  quoi  faifant  pa- 
reillement déchargés  ;  ordonner  que  le  Jugement  qui  inter- 
viendca  fera  imprimé  au  nombre  de  mille  exemplaires ,  lu 
publié  &  affiché  par-tout  où  befoin  fera ,  fous  la  réferve  de 
fes  dommages  &  intérêts ,  contre  ledit  Penniflfeault  &  autres 
qu'il  appartiendra;  le  Jugement  di^  5  Août  fuivant,  qui  or- 
donne que  ladite  Requête  demeurera  jointe  au  Procès,  pour, 
en  jugeant,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  çIuditlaBarthe ,  du  30  Mai  17^3  ,  tendante  à  ce 
qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  Aûe  de  ce  que  pour  défenfe 
par  atténuation,  il  employé  le  contenu  en  ladite Requêtejfaifant 
dr9ij;  fur  les  reproches  par  lui  formés  contre  lefdits  Cadet , 
Maurin  &  Penniffeault,  ordonner  rue  leurs  déppfi^ions  feront 
rejettées  du  Procès  ,  au  principal  le  décharger  des  accufations 
contre  lui  intentées;  ce  faifant,  ordonner  qu'il  fera  mis  en  li- 
berté ,  qu'à  ce  faire  les  Officiers  de  la  Baftille  feront  con- 
trafnts ,  ce  faifant  déchargés ,  en  conféquence  que  les  écroues 
dp  f^  perfonne  feront  rayés  fie  biffés  i  comme  auffi  que  les 
b|llpts  de  caifle,  ordonnances  ,  monnoye  courante  du  Ca- 
nafda,  ou  lettres  de  change  qui  fe  font  trouvés  fous  les  fcel- 
lés  appofés  fur  fes  malles ,  ôc  autres  chofes  généralement 
quelconques,  lui  feront  rendus, qu'à  ce  faire  tous  dépofitaires 
feront  contraints,  quoi  faifant  déchargés  ;  le  Jugement  du  3 
Août  fuivant ,  portant  que  ladite  Requête  demeurera  jqinte  au 
Procès,  pour,  en  jugeant,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon, 

La  Requête  dudit  Joncaire-Chabert,  du  6  Juin  176^  ,  ten- 
dante à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  A6le  de  ce  que, 


pourddfenfe  par  atténuation /il  employé  le  contenu  au  hi^ 

donner  pareillement  Aae  de  la  Pro^uaion  o^ll  fit     fî  î 
m»,  du  3  Août  f„iva«.  qui  «donne  Si  e  Re^ui^l" 

ce  faS     1  ?4  i        Pi°y^  ^^  ^^^^^^^^  <="  ^adiîe  Requête: 
ce  taffârtt,  lè  décharger  des  accufations  contre  lui  intemS. 

Requêtld^metrlraToet  4  CcS^p^irr '"'"'''''"" 
avoir  tel  égard  que  de  raifon"  '  ^^''  **  "'^'""'  X 

I        ■ 
La  Requête  dudit  Eftébe .  du  -j  Tnii,  ,-*<•,    .    j 
ce  qu'il  pbife  à  la  Chambre'  luf  donner  aS  df»  "''  *' 
pour  moyens  d'artënuation  &  ftfa  feftiffcatiff  il  enf^l;?"^' 
con«.«u  e«  ladite^  R,^,,  fe,  répo^teau    ii;,  rrSoirt.  ^' 

d,    KIX    1    jïïi'  "^^  '^'^^  '   *  ptocédïnt  au  jugement 

!f,i  T  ^  »"f*nt<Ses  contre  lui,  le'tWvoyer  des^  fin,  Â-^ 
ooncWiows  que  M.  le  Procureur  QéntoT In  hVÏ  -^  * 
a  pû  ou  pourra  prihdr*    Z^^^^^J^^^^Tf^. 

lonae  dudit  Eftébe,  feroAt  rayés  &  biffés,  à  ce  faire  tous  V 
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Î)ofitaires  de  regiftres  contraints ,  &  interpofer  la  médiation  de 
a  Chambre  auprès  du  Roi,  pour  obtenir  de  fa  juftice  &  de 
(à  bonté  la  révocation  de  (es  ordres ,  &  la  relaxation  dudit 
Eftébe  du  Château  de  la  Eaftille  où  il  eft  détenu ,  en  vertu 
d'iceux;  le  Jugement  du  3  Août  fuivant,  qui  ordonne  que  la- 
dite Requête  demeurera  jointe  au  Procès,  pour,  en  jugeant, 
y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  dudit  Bréard,  du  1 1  Juillet  17^3  ,  tendante  à  ce 
qu'il  plaife  à  laChambre  lui  permettre  de  produire  par  produdion 
nouvelle ,  une  addition  au  mémoire  qu'il  a  ci-devant  produit,  ôc 
ce,  pour  d'autant  plus  juftifier,  qu'il  n'y  a  eu  aucune  furvente 
dans  l'appréciation  par  lui  faite  des  marchandifesféches  6c  liqui- 
des qui  ont  été  fournies  dans  les  magafins  du  Roi  i  en  confé- 
quence  lui  donner  A£te  de  ce  qu'il  employé  pour  réponfe,  & 
défenfe  au  chef  d'accufation  relatif  à  ladite  furvente,  le  con- 
tenu en  fon  addition  de  Mémoire ,  ce  faifant,  lui  adjuger  les 
conclufions  qu'il  a  prifes  par  fa  Requête  d'atténuation  ;  le  Ju- 
gement du  3  Août  fuivant ,  portant  que  ladite  Requête  &  l'ad- 
dition de  Mémoire,  demeureront  joints  au  Procès,  pour,  en 
jugeant,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  dudit  le  Mercier,  du  11  Juillet  i7<^3>  ten- 
dante à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  Afte  de  ce 
que  ,  pour  moyens  d'atténuation  ,  il  employé  le  contenu 
en  ladite  Requête,  enfemble  les  pièces  y  jointes,  lefquelles 
il  lui  fera  permis  de  produire  au  Procès ,  ce  faifant  &  pro- 
cédant au  Jugemert  dudit  Procès  ,  le  décharger  de  toute 
plainte  &  accufation,  fauf  fes  droits  &  adions  contre  tous 
délateurs  &  accufateurs,  par  les  voyes,  &  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra, ordonner  qu'il  fera  relaxé,  &  que  tous  écroues  de 
faperfonne  feront  rayés  fie  biffés,  qu'à  ce  faire  feront  tous 
Greffiers  6c  Officiers  contraints,  quoi  faifant  déchargés;  le 
Jugement  du  3  Août  fuivant ,  qui  ordonne  que  ladite  Requête 
&  Tes  pièces  y  annexées ,  demeureront  jointes  au  Procès ,  pour, 
en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  dudit  Duvergé  de  Saint-Blin.du  1 1  Juillet  17^3, 
*  tendante 


ciers  contra 
Août  fuivant 
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tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  A£lc  de  ce 
que  ,  pour  ddfenfe  par  atténuation  ,  il  employé  le  contenu  au 
Mémoire  imprimé  joint  à  ladite  Requête ,  en  conféquence  le 
décharger  des  accufations  contre  lui  intentées,  ordonner  qu'il 
fera  mis  en  liberté,  qu'à  ce  faire,  les  Officiers  du  Château  de  la 
Baftille  feront  contraints,  ce  faifant  déchargés,  comme  aufli 
ordonner  que  tous  les  papiers  &  effets  retenus  au  Greffe  de  la 
Commiffion  ,  à  lui  appartenants,  lui  feront  remis, qu'à  ce  faire 
les  dépofitaires  feront  pareillement  contraints;  le  Jugement 
du  5  Août  fuivant,  portant  que  ladite  Requête  &  le  Mémoire  y 
attaché,  demeureront  joints  au  Procès,  pour,  en  jugeant,  y 
avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  dudit  Bigot,  du  ij  Juillet  1755,  tendante 
à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  Aàe  de  ce  que, 
pour  défenfes  &  moyens  d'atténuation  contre  les  accu- 
fations  intentées  contre  lui  par  M.  le  Procureur  Général  en  la 
Commiflion ,  il  employé  le  contenu  en  ladite  Requête  ,  en 
conféquence  le  décharger  purement  &  Amplement  d'efdites  ac- 
cufations ,  ordonner  qu'il  fera  élargi  des  prifons  de  la  Baftille, 
fon  écroue  rayé  de  tous  regiftres ,  à  quoi  faire  les  Officiers 
dudit  Château  contraints,  quoi  faifant  déchargés ,  lui  permet- 
tre de  faire  afficher  le  Jugement  qui  interviendra,  en  tels  en- 
droits qu'il  jugera  néceflaires,  pour  la  publicité  de  fajuftifi- 
cation ,  &  fous  la  réferve  de  produire  par  la  fuite  telles  au- 
tres pièces ,  ôc  de  prendre  telles  autres  conclufions  qu'il  avifera 
bon  être  ;  le  Jugement  du  3  Août  fuivant,  qui  ordonne  que  la- 
dite Requête  &  les  pièces  y  énoncées ,  demeureront  jointes  au 
Procès,  pour,  en  jugeant,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  dudit  Péan ,  du  1 5  Juillet  1763  ,  tendante  à  ce 
qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui  donner  A£le  de  ceque,pour  défenfe 
6c  atténuation,il  employé  le  contenu  en  ladite  Requête,ce  faifant 
&  procédant  au  Jugement  du  Procès ,  le  décharger  des  chefs 
d'accufations  intentées  contre  lui ,  fauf  fes  adions  &  droits  tels 
qu'il  appartiendra,  ordonner  qu'il  fera  mis  en  liberté,  6c  que 
fon  écroue  fera  rayé  &  biffé ,  à  ce  faire  tous  Greffiers  ôc  Offi- 
ciers contraints ,  quoi  faifant  déchargés  ;  le  Jugement  du  j 
Août  fuivant ,  portant  que  ladite  Requête  demeurera  jointe  au 
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Procès ,  pour,  en  Jugeant ,  y  avoir  tel  égard  que  de  raîron.  Au- 
tre Requête  dudit  Péan ,  du  1 3  Juillet  17^3,  tendante  à  ce  qu'il 
plaife  à  la  Chambre  lai  permettre  de  produire  toutes  fes  pièces 
au  nombre  de  cent  fix ,  dont  les  vingt-quatre  premières  font  les 
différens  ordres  &  inftrudions  des  divers  Gouverneurs  Géné- 
raux du  Canada,  à  lui  adrelTés,  Ôc  pour  lui,  &  les  autres  font 
des  lettres  auflî  à  lui  adrelTées  par  difFérens  Officiers  généraux 
qui  ont  fervi  au  Canada ,  6c  les  minutes  des  lettres  par  lui  écri- 
tes en  réponfe  ou  autrement ,  avec  un  état  defdites  cent  fix  piè- 
ces ,  fuivant  l'ordre  des  matières  &  l'ordre  chronologique  :  ce 
faifant ,  &  procédant  au  Jugement  du  Procès  ,  lui  adjuger  les 
conclurions  qu'il  y  a  prifes  ;  le  Jugement  du  3  Août  fuivant, 
qui  ordonne  que  ladite  Requête  &  les  cent  fix  pièces  y  anne- 
xées,  demeureront  jointes  au  Procès,  pour,  en  jugeant,  y  avoir 
tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  dudit  Martel  de  Saint- Antoine,  du  14  Juillet 
1753  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre,  attendu  fon- 
innocence,  ainfi  qu'il  réfulte  de  fes  interrogatoires,  recol- 
lemens  &  confrontations  dans  le  Procès  à  lui  extraordinai- 
rement  fait  &  parfait  ,  lui  donner  A£le  de  ce  que  peur 
moyens  d'atténuation  contre  l'accufation  intentée  contre 
lui ,  il  employé  le  contenu  dans  les  deux  Mémoires  &  le  Sup- 
plément à  iceux ,  avec  les  pièces  originales  jointes  à  ladite  Re- 
quête, ce  faifant,  procédant  au  Jugement  dudit  Procès,  le 
décharger  de  ladite  aceufation ,  ordonner  qu'il  fera  relaxé  6c 
mis  en  liberté,  fauf  à  lui  à  fe  pourvoir  contre  qui  &  ainfi  qu'il 
appartiendra  ;  le  Jugement  du  3  Août  fuivant ,  portant  que  la- 
dite Requête,  les  Mémoires  &  Supplément,  &  autres  pièces 
y  annexées ,  demeureront  joints  au  Procès,  pour,  en  jugeant, 
y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

La  Requête  dudit  Defchamps  de  Boishebert ,  du  23 
Juillet  1763  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  la  Chambre  lui 
permettre  de  produire  par  production  nouvelle ,  le  Mémoi- 
re 6c  les  pièces  jointes  à  ladite  Requête  ;  le  Jugement  du 
3  Août  fuivant ,  qui  ordonnne  que  1  dite  Requête ,  le  Mé- 
moire ôc  autres  pièces  y  énoncées  6c  annexées ,  feront  joints 
au  Procès, .pour,  en  jugeant ,  y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 
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dit  jour  26  :  le  Jugement  fur  conclufions  du  ay,  par  lequel 
il  efldonnti  AcleauTrocurcur  General  en  la  Commilllon  ,  de 
ce  qu'il  n'empûche  que  la  nouvelle  produdion  dudit  Bigct 
foît  &  demeure  jointe  au  Procès,  pour,  en  jugeant,  y  avoir 
tel  dgard  que  de  raifon;  il  eft  ordonnii  que  les  jjidces  annd- 
^6qs  à  la  Requête  dudit  Procureur  Général  qui  lont  i?  onze 
Lettres  millives  dudit  Bigot  aux  Miniftres  de  la  Marine ,  en 
date  des  8  Odobrc  1749,  30  Septembre  17 jo,  5  Oûobre 
17 ji  ,  26  Septembre  &  j  Odobre  17J2,  12  ,  ip  &  21  Oc- 
tobre I7Î.3  ,  I  Odobre  17c 4,  laFtfvrier  i7j6&2QNovem- 
tre  17S1,  à  deux  defquelles  -  '/  .:^/*  du  5  Odobre  17J1,  eft 
relatif  un  état  de  marchandife.  iddes  aux  ficurs  Gradis 

de  Bordeaux  pour  l'année  17J2  ,  à  la  fuivante  du  25  Sep- 
tembre 1752  ,  eft  annexé  l'extrait  d'une  Lettre  du  Miniftre  au- 
dit Bigot,  en  date  du  if  Mai  17J2.  2°.  L'original  du  traité 
fait  avec  ledit  Cadet  pour  la  fourniture  des  vivres,  paffé  le 
25  Odobre  17^5,  figné,  Bigot,  Cadet  &  Martel.  3^.  Deux 
parères  de  Négociants  connu?'  pour  avoir  eu  une  maifon  de 
commerce  en  Canada.  4''.  Neuf  liaffes  formant  les  comptes 
du  Receveur  des  droits  du  Domaine  d'Occident  en  Canada , 
depuis  1747,  jufqu'en  17J7  inclufivement ,  &  confécutivc- 
ment  par  année,  à  l'exception  de  celui  de  l'année  17Ç4,  le 
tout  compofant  vingt-trois  pièces  ou  liaffes,  feront  ôc  demeu- 
reront jointes  au  Procès;  6c  il  eft  dit  que  fur  icelles,  lefdits 
Bigot ,  Bréard,  Eftébe,  &  tel  autre  des  accufés  qu'il  appar- 
tiendra ,  feront  de  nouveau  interrogés ,  &  que  lefdits  Bigot, 
Bréard ,  Eftébe  &  autres ,  feront  recollés  en  leurs  nouveaux  in- 
terrogatoires, &  confrontés  les  uns  aux  autres,  en  ce  que  be- 
foin  fera ,  pour  le  tout  communiqué  audit  Procureur  Général , 
être  pat  lui  requis ,  &  par  la  Chambre  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendra. Les  interrogatoires  fubis  par  lefdits  Bigot  le  29  Odo- 
bre 1753  Ôc  jours  fuivants ,  Bréard  le  3 1 ,  Eftébe  &  Varin  le 
a  Novembre,  en  exécution  du  Jugement  du  27  Odobre,  les 
recoUemens  defdits  Bigots,  Bréard,  Eftébe  &  Varin  enleurf. 
dits  interrogatoires,  lefdits  recoUemens  faits  le  3  Novembre, 
en  exécution  dudit  Jugement  du  27  Odobre,  leurs  confron- 
tations refpedives  dudit  jour  3  Novembre,  le  Jugement  du 
7  Novembre,  portant  que  les  interrogatoires  defdits  Bigot,, 


Bri^ard  ,  Eftc'be  ôc  Vuriii  fcrom  joints  aii  Pmcès. 

.     Le  Jugement  ilii  aj  Fc^vrier  ly^j,  qui  décrète  de  pnïe  de 
corps  les  nommés  Lcmoine  Dcfpius,  Ndgociant  à  Montréal 
ci-dcvant  charf^d  de  la  fourniture  des  vivres  ;  Defchenaux .  ci- 
devant  Secrétaire  duditHigot;  Saiiit-Nauveur,  ci-devant  !>e. 
crdtaire  dudit  Rigaud  Marquis  de  Vaudrcuil  j  f>apin,  ci-dc 
vant  Garde^magalin  au  Fort  de  Frontenac;  Roullau  ou  Kouli 
tan,  cj-devant  Commis  du  Munitionnaire  au  Fort  DuquÊne- 
Laplacc,  ci-devant  Commis  du  Munirionnairc  au  Fort  Mu- 
chault;  Landncvc,  ci-ilcvant  Commillionnairc  de  la  Marine 
au  Fort  Cari  Ion  ;  de  rKfpervanche ,  ci-devant  Commandant 
auFortMachauit;  deK-rriercs,  ci-devant  Gardc-magafin  au 
fort  i>.  Hddcnc    &  Scrmct,  Ecrivain  de  la  Marine,  ci-devanc 
failant  lonttion  de  Commillaire  audit  Fort.  Le  Procès-vcrUl 
de  perquilition  dcfdits  Lemoinc  Defpins ,  Defclienaux',  Saînt- 
6auycur,  Pap.n,  Houflau  ou  Houftan  ,  la  Place,  Landricvc, 
de  IFJpervanchc,  de  l'crrieres  &  Sermct,  &  d'afJipnatîon  à 
quinzaine    en  date  du  7  .Septembre   17^2.  Le  Jugement  du 
I  î  Novembre  fuivaut ,  portant  que  lefdits  Lcmoine  Defpins 
Defchcnaux ,  Samt-Sauveur ,  Papin ,  Rouftau  ou  Rouftan ,  La' 


le^  ajgnations  donndes  en  confdquence  à  huitaine,  à  cri  pS^ 
bl.c  &  fon  de  trompe,  le  u^  Novembre.  Le  Jugement  du  ,4 
Mars  i7(^?,  qui  ordo:,ne  que  les  rccollemens ,  tant  des  tdmoins 
OUÏS  es  charges  &  informations  dont  eft  queflion  ,  que  des  âc- 
çufés  en  leurs  interrogatoires,  vaudront  confrontations  contre 
Ufdits  Lemome  Defpins,  Defchenaux ,  Saint-Sauveur,  Papin 
Rouftau  ou  Rouftan,  Laplace ,  Landriéve,  de  PEfperUnd  "  ' 
de  Fcmeres  &  Sermet,  accufds  abfens.  ^  fvanciic. 

Le  Jugement  du  29  Mars  qui  décrète  de  prife  de  corps  les 
nommds  Kouyillc,  ci-devant  Commandant  au  Fort  Chamblr 
Dumouhr,  Cl- devant  Garde-magafin  audit  Fort;  Viilefran- 
che,  ci-devant  Garde-magafin  audit  Fort  ;  Sacquefpde ,  ci-de- 
vant  Commandant  au  Fort  S.  Jean;  Hautraye,  ci-devant  Garde- 


magafin  audit  Fort  ;  Billeau,  ci-devant  Garde -magafm  audit 
Fort  ;  Beguy ,  ci  -  devant  Garde  -  magafin  au  Fort  Carillon  j 
Lorimier^  ci-devânt  Commandant  au  Fort  de  la  Prdfentation  • 
pouviUe,  ci- devant  Commandant  au  Fort  de  Toronto,  la 
Chauvignerie ,  ci -devant  Comvnandant  au  Fort  Machault; 
Gan^elin ,  ci-devant  Garde-magafin  au  Fort  de  la  Préfentation , 
Curot  r^îné,  ci-devant  Garde -magafm  au  Fort  de  Niac^araj 
Curot  le  jeune ,  ci-devant  Garde-magafin  audit  Fort  ;  le  Gras , 
ci-devant  Garde-magafin  au  Fort  du  Portage  de  Niagara  ;  Fer- 
rand,  ci-devant  Garde-magafin  à  la  Rivière  au  Bœuf;  Mar* 
tel,  ci-devant  Garde-magafin  au  Fort  Machault;  Garreau,  ci* 
devant  Garde-magafin  au  Fort  Duquêne,  Saint- Germain,  ci* 
devant  Commis  du  Munitionnaire  au  Portage  de  Niagara  ;  Vil- 
lebon,  ci-devant  Commandant  au  porte  de  la  Mer  du  Oueft  ; 
Salvat ,  ci-devant  Commis  du  Munitionnaire  dans  fes  Bureaux 
de  Montréal;  d'Artigny,  ci -devant  Commandant  au  porte  do 
la  Chine;  Martel,  Commiffaire  de  la  Marine,  ci-devant  fai- 
fant  fondion  d'Ordonnateur  à  Montréal ,  &  Poiflet ,  ci-devant 
Garde-magafin  au  porte  de  Miramichy.  Le  Procès-verbal  de 
perquifition  defdits  Rouville,  Dumoulin,  Villefranche,  Sac- 
quefpée,  Hauiraye,  Billeau,  Heguy,  Lorimier,  Douville,  la 
Chauvignerie»  Gamelin  ,  Currot  l'aîné  ,  Currot  le  jeune,  le 
Çras,  Ferrai^d,  Martel  Garde •> magafin >  Garreau,  Saint-Ger- 
maia,,Villebon  ,  Salvat,  d'Artigny ,  Martel  Commiffaire,  & 
poiflet,  &  d'aflignation  à  quirizaine,  en  date  du  p  Septembre 
1,7,5a:  V?  Jugement  du  1  j  Novembre  fuivant,  portant  que  lef- 
dits  Rouville ,  Dumoulin ,  Villefranche ,  Sacquefpée ,  Hautraye, 
Bilieaui,  Heguy,  Lorimier»  Douville,  la  Chauvignerie >  Ga- 
meli^^  Curot  Vaip^,  Curot  le  jeune,  le  Gras,  Ferrand ,  Martel 
Gj^;4^.magâfin»  Garreau»  Saint- Germain  >  Vil lebon,  Salvat, 
d^Att\gny,j  M^^tel  Çommiflaire,  ôc  Poifiet,  feront  afiignésde 
rechef  à  la  huitaine,  à  fon  de  trompe  y  par  unfeul  cri  public, 
fuivant  &  conformément  à  l'Ordonnance  ;  les  afiignations  don- 
nées çn  ÇQH^équeii^e  à  huitaine,  à  cet  pubhc  ôc  àfon  de  cromvpe, 
le  :^7  J^ç^e^ihie/i  1§  Jugeuftent  dm  14.  Mars  176:5  y.  qui  ordoMne 
que  les:  iiecolle4>)en$^j  tant  des  témoins  ouis  es  charges  &  infor- 
mations, dont  ert  quertion  ,  que  des  accufés  en  leurs  interroga- 
toires iV^ucJront  çQofrontations  coj[itceiefdi[sKouvilie,^Dumou< 
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fin,  Villcfranche,  Sacquefp^e,  HautMye,  Blllcau ,  Mcguy 
l.orimier,  Douville,  la  Chauvignerie ,  Gamelin,  Curot  l'aîné! 
Curot  h  .eune,  le  Gras,  Ferrand,  Marrel   Garde  -  magarin - 
Garreau,Saint.Gerniain,  ViHebon,Salvat,  d'Ardgny,  Martel 
Commiffairc,  &  Poiflet,  accufôs  abfcrts.  6  /  >    '^ 

Le  J.tgement  du  lo  Mai  1762 ,  qui  décrète  de  ptîife  de  dorp» 
le  nommé  dAuterive;  le  Procès-verbal  de  perquifition  dudic 
a  Auterive,  6c  d  aflignation  à  quinzaine,  en  date  du  10  Sep- 
tembre fu.vant;  le  Jugement  ik  i;  Novembre  audit  an,  por- 
tant que  ledit  d  Auterive  fera  affîgné  de  rechef  à  la  huitaine,  k 
ion  de  trompe ,  par  un  feul  cri  public ,  fuivant  &  conformément 
a  ^  Urdonnance  ;  I  adignarion  donnée  en  conféquence  à  huitaine, 

%?\  ^M  '''"  "^^  "''"'P^'  '«  ^7  Novembre;  le  Jugement 
ou  If  Mars  1763,  qui  ordonne  que  les  recollemens ,  tant  des 
témoms  ouïs  es  charges  &  informations  dont  eft  queftion ,  que 
des  acculés  en  leurs  interrogatoires ,  vaudront  confrontations 
contre  ledit  d  Auterive,  accufé  abfent. 

Vu aufn les inftruaionsdudit Bigot  du  25  Février  1748,  inti- 
tulées, Mémoire  du  Roi  pour  fcrvir  d'inUrudion  audit  Bifiot.. 
Intendant  de  la  Nouvelle  France  ,  fignées  Louis,  &  plus  bas 
Phehppeaux,  par  lefquelles  il  eft  dit  «  que  les  fonds  qui  corn' 
"pofentlétat  du  Ro.  ,  font  ,   entr'autres  chofes,  formés  des 
«vivres  &  effets  qui  font  envoyés  chaque  année  pour  l'appro- 
-vifionnement  des  magafins  de  la  Colonie,  &  dont  lés  prix 
..  font  retenus  fur  es  fonds  qui  doivent  être  ordonnés  pour  les  dé- 
-penfes  de  la  môme  année...  &  que  ledit  Bigot  doit  roujours- 
~  être  informé  de  la  lituation  des  magafins ,  afin  de  pouvoir  juger 
~des  choies  qui  pourroienr  y  manquer,  &  les  demander  à  l'a- 
-vance  en  France,  de  façon  qu'ils  ne  puiffent  pas  fe  trouver  au= 
.  déoourvu  dans  les  occaHons.  »  La  lettre  écrite  audit  Bigot  par 
M.  de  Maurepas ,  Mmiftre,  ayant  le  département  de  la  Marine, . 
'  ''r^'"  M^^^  de  laquelle  il  réfulte  que  ledit  Bigot  avoir 
propofé  au  Miniftre  «  de  continuer  de  charger  le  fieur  Pafcaud  ' 
-  Négociant  à  la  Rochelle ,  des  fournitures  à  faire  dans  les  ma- 
»  gahns  du  Roi ,  »  &  que  le  Miniftre  a  en  môme  temps  approu- 
vé «  que  ledit  Bigot  ait  chargé  iefdits  iieurs  Gradis ,  Négo- 
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cîantsà  Bordeaux,    ««des  fournitures  des  uftenciles  de  Bdr'eau. 
Autre  lettre  dudit  Bigot  à  M.  Rouillé,  Miniftre  de  la  Marine, 
du  8  Odobre  I74P , par  laquelle  ledit  Bigot  déclare,  entr'autrcs 
chofes ,  «  qu'il  ne  profitera  pas  cette  année  (  1 749)  de  la  permiffion 
»  que  M.  de  Maurepas  lui  avoir  donnée  de  s'adrcfler  au  fieur 
"  Pafcaud  pour  les  fournitures  du  magafin ,  &  qu'il  a  été  obligé 
»>  d'en>acheter  dans  la  Colonie  pour  fournir  Montréal  &  les  pof- 
«tes,,»  6c  dans  un  autre  endroit,  «  qu'il  y  avoit  de  l'avantage 
o>  pour  le  Roi  d'acheter  à  Québec  les  marchandifes  pour  fon  fec- 
.1  vice ,  que  la  Colonie  en  étoit  pourvue  pour  trois  ans  ,    ôc 
..  qu'elles  ne  reviendroient  peut-être  pas  fi  chères  qu'à  les  pren- 
wdre  en  France,  en  payant  la  commiflion  &  le  fret;  »à  quoi 
il  ajoute ,  «  Je  charge  encore  le  fieur  Gradis  (  qui  a  armé  à  Bor- 
s.deauxle  printenis  dernier)  des  mômes  fournitures  de  Bureau, 
»  s'en  étant  bien  acquitté  cette  année.  »  Autre  lettre  dudit  Bigot 
à  M.  Rouillé,  du  30  Septembre  1770,  par  laquelle  ledit  Bigot 
marque  «  que  ce  qu'il  a  acheté  à  Québec  ne  revient  pas  aufÏÏ 
»  cher  que  ce  que  l'on  a  envoyé  de  Rochefort ,  va  que  tout  y  éft , 
,>  à  peu  de  chofe  près ,  au  prix  de  France,  &  qu'on  y  choifit  du 
«  meilleur.  »  Les  bordereaux  de  recette  &  de  dépenle  du  fieur 
Hocquart,  ci- devant  Intendant  du  Canada  pendant  les  trois  der- 
nières années  de  fon  adminiftration  ,  i74^>  t747&  1748,  lef- 
quels  portent  pour  mémoire  les  envois  à  lui  faits  de  France  ; 
autres  bordereaux  de  recette  &  de  dépenfe  dudit  Bigot  depuis 
1749 ,  qui  juftifient  qu'il  a  été  fait  audit  Bigot  des  envois  de- 
France  dans  les  premières  années  de  fon  admmiftration ,  & 
q.ue  depuis  cet  ufage  a  ceflé  jufqu'en  1755,  lefdits  bordereaux 
arrêtés  par  ledit  Bigot. 

La  lettre  écrite  de  Québec  le  10  Odobre  1748,  par  ledit 
Bigot  auxdits  Gradis  à  Bordeaux ,  par  laquelle  ledit  Bigot  mar- 
que auxdits  Gradis,"  qu'il  a  fait  part  audit  Bréard  de  leur  pro- 
2  jet,  ne  lui  étant  pas  poflîble  de  vaquer  au  détail  du  conrimerce 
,,  du  pays  qu'il  faut  abfolument  fçavoir ,  que  ledit  Bréard  l  a  dé- 
»  terrniné  à  le  continuer ,  qu'il  lui  a  cédé  un  cmquiéme ,  comtne 
«ils  le  verront  par  la  police  de  fociété  que  ledit  Bréard  &  lui 
»  ont  fignée ,  ôc  qu'il  leur  envoyé.  Je  vous  renvoyé ,  eft-il  dit  en- 
-  fuite  .votre  police  de  focictéi  fi  vous  acceptez  celle  que  je 

'  ^  «VOUfi 


Jyous  propofe  ,  vous  m  en  renverrez  une  figndc  de  vous  . 
1- original  de  ladite  police  envoyée  par  ladite  lettre,  &  con^ 
tradde  pour  fix  ans  entre  lefdits  Bigot  &  Brdard  d'une  part,  & 
leldits  Gradis  d  autre  part,  à  raifon  de  trois  dixièmes  pour  ledit 
Bigot,  deux  dix.dmes  pour  ledit  Brdard,  &  cinq  dixièmes  pour 
lefdits  Gradis  :  ladite  police  a  la  date  du  i  o  Juillet  1 748 ,  à  Bor- 

fe' I  1  f^n  "fH  ?'S°'  ^  ^'^'''^'-  ^''  '"^'""îr"  ^  '«très  par 
lefquels  ledit  Bréard  demande  auxdits  Gradis  des  marchandifcs 
en  conféqijence  de  ladite  focidtd;  les  fatlures  particulières  det 
dites  marchandifes  envoyées  par  lefdits  Gradis  depuis  1740. 
jufqu  en  ,  7^5.  par  le  navire  la  Renommée  &  autres  ;  les  comp- 
tes rendus  par  ledit  Bréard  auxdits  Gradis  du  produit  defdites 
marchandifcs  au  nombre  de  fept  ;  les  marchés  defdites  marchan- 
diles  venues  pour  le  compte  de  ladite  fociété  ,  paflTés  à  différents 
prête-noms  par  ledit  Bigot  en  préfence  dudit  Bréard  :  les  bor- 
dereaux de  recette  &  de  dépenfe  de  la  Colonie  arrêtés  par  ledit 
«igot ,  qui  conftarent  que  lefdites  marchandifcs  font  emrées  dans 
les  magalins  du  Roi. 

Trente -quatre  pièces  concernant  la  permifTîon  de  bâtir  la 
«aifon  de  Claverie  ,  les  frais  de  la  bâtiffe  &  i'acquifition  par  le 
Koi  de  ladite  maifon ,  les  marchés  paiïés  à  différents  prête-noms. 
&  les  bordereaux  de  recette  &  de  dépenfe  de  la  Colonie,  re- 
latifs  aux  fournitures  faites  par  ladite  maifon  dans  les  magafins 

duKoieni7n,,7y2&i7yî.LalcttreduditBigotàM.Rouillé 
du  50  Septembre  175-4,  par  laquelle  ledit  Bigot  donne  à  en- 
tendre au  Miniflrc  «  que  le  ficur  Claverie  n'a  fait  qu'une  feule 
"fourniture  dans  l'automne  1772,  pour  l'expédition  de  la  Belle 
*>  Kiviere ,  &  ce  au  défaut  defdics  Gradis  qui  les  envoyoient  tou- 
.'tesde  France,  &  n'en  avoient  pas  fait  de  fufiifantes  en  17^2. 
•»  pour  ladite  expédition. '^ 

...  ^"  ^^""^^s  ^  copies  de  lettres  écrites  par  ledit  Bréard  aux- 
dits Gradis,  au  fujet  des  pacotilles  que  ledit  Bréard  faifoit  ve- 
"•a  j'î"®  ^""*^^  ^^  France  pour  fon  compte  perfonnel  ;  le  re- 
giftre  dudit  Bréard,  concernant,  entr'autres  chofes  Jes  navires 
le  b.  Mander  &  l'Angélique.  La  lettre  dudit  Bigot  à  M.  de 
Machault,  Miniftrè  de  la  Marine,  du  12  Février  1755,  par  la. 
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quelle  ledit  Bigot  aflure  le  Miniftre  «cque  tous  les  Intérêts  qu'il 
»a  pu  avoir >  n'ont  regardé  en  rien  le  férvice  du  Roi,  6c  ne 
•>  l'ont  dc^tourné  un  inltant  du  zélé  qu'il  doit  avoir  pour  ceux  de 
V  Sa  Majeflé.  » 

Deux  fa£lures  de  marchandifes  envoyées  audit  Bigot  par  le 
fieur  Goguet,  Négociant  à  la  Rochelle,  en  17J7  ôc  17^8, 
le  bordereau  de  recette  &  de  dépenfe  pendant  l'année  17  Î7 ,  qui 
établit  que  les  marchandifes  de  la  pren\iere  fadure  ont  été  ven- 
dues en  partie  au  Roi ,  le  marché  paflTé  en  17  j8  avec  le  nommé 
Rétif >  qui  prouve  que  les  marchandifes  énoncées  audit  marché  j 
font  les  mêmes  que  celles  portées  en  ladite  faûure.  Les  regiftres, 
brouillards  &  journaux  des  fleurs  Mefnardie ,  Delannes  &  Gau- 
thier, Monnier ,  Touron ,  Admirault ,  Lamaletie  &  Havy ,  Né- 
gociants, qui  ont  eu  des  maifons  de  commerce  en  Canada  ;  qua- 
tre marchés  pafTés  en  1  yyy ,  dont  deux  fous  les  noms  des  nom- 
més Faribaut  &  Marchai  ;  deux  autres  marchés  des  1 5  0£lo- 
bre  &  4  Novembre  I7j5,  fous  les  noms  du  nommé  Senilh 
&  dudit  la  Barthe;  cinq  marchés  de  17  5*7,  &  cinq  autres  de 
,1 7  y  8  ;  les  bordereaux  de  recette  &  de  dépenfe  pendant  les  années 
17Î  J  >  »7Î<^>  ïys"?  &  1758,  lefquels  regiftres ,  marchés  ôc  bor- 
dereaux juftifient  qu'une  très-grande  quantité  de  marchandifes 
achetées  par  des  particuliers  dans  la  Colonie,  eft  entrée  dans 
les  magafins  du  Roi  de  l'ordre  dudit  Bigot. 

Les  inftruaions  dudit  Bigot  du  23  Février  1 748,  portant  «  que. 
»  ledit  Bigot  ne  fçauroit  apporter  trop  d'attention  dans  le  règlement 
o>  qu'il  fera  de  fournitures ,  qu'il  faut  pour  cet  effet  qu'il  foit  toujours 
»  informé  des  prix  auxquels  les  ventes  fe  font  dans  les  Portes ,  afin 
«dérégler  les  fiens  en  conféquence.  »  Quarante  -  huit  regiflres, 
brouillards  &  journaux  defdits  Mefnardie,  Delannes  &  Gau- 
thier, Monnier,  Touron,  Admirault,  Lamaletie  &  Havy, 
énoncés  &  datés  aux  Jugemens  des  1  y  Novembre  &  6  Décem- 
bre I7<^2,  ci-deffus  vifés;  les  marchés  paiïés  par  lefdits  Bigot 
ôc  Varin  depuis  174-9  jufqu'en  17J8,  énoncés  &  datés  au  Ju- 
gement dudit  jour  1$  Novembre  1762,  ci-deflbs  vifé;  les  états 
des  fournitures  faites  à  Miramichy  ôc  aux  autres  Forts,  arrêtés 
pat  ledit  Bigot,Ôc  les  bordereaux  de  recette  ôc  de  dépenfe  depuiç 
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ii74i>  jufqu'cn  175:8 ,  relatifs  aux  difTércnifcs  fortes  Je  furventd 
àcé  marchandifes. 

Douze  déclarations  faites  à  Qudbec  par  ledit  Eftébc  au 
Bureau  du  Domaine  en  1747,  1748,  1749  ,  17^0,  17; i, 
'7f2>  17ÎÎ  6c  iJSU  portant  que  «les  marchandifes  des  nu- 
«  vires  la  Renommée,  le  S.  Mandet,  l'Angélique  &  autres, 
"  étoient  pour  le  compte  du  Roi,  »  lefdites  déclarations  (ignées 
enfin  Eftébc ,  &  vifées  en  partie  par  lefdits  Bigot  &  Bréard  :  fepti 
comptes  rendus  audit  Bigot  par  le  Receveur  des  droits  du  Do" 
lîiaine  d'Occident  en  Canada,  pour  les  années  1747  >  ^749,' 
«7Î0,  I7P,  lyya,  1753  &  17^?^  dans  lefquels  font  tirés  en 
reprife  les  droits  dûs  pour  raifon  des  marchandifes  déchargées 
par  lefdits  navires,  lefdits  comptes  au  nombre  de  fix ,  viis ,  apof- 
tiliés  6c  arrêtés  par  ledit  Bigot  en  préfence  dudit  Bréard ,  6c 
fignés  enfin  Bigot  6c  Bréard,  6c  le  feptiéme,  figné  Bigot  6c 
Martel. 

La  lettre  dudit  Bigot  à  M.  Rouillé,  5u  2  2  Juillet  1 7  n  ^  par 
laquelle  ledit  Bigot  promet  au  Miniftre  «  d'avoir  attention  dans 
"le  tirage  des  lettres  de  change  du  premier  terme,  à  traiter  tout 
«le  monde  également,  fans  aucune  préférence»;  copie  de  la 
lettre  dudit  Bréard  auxdits  Gradis ,  du  4  Odobre  1 7n  >  P^r  la- 
quelle ledit  Bréard  envoyé  auxdits  Gradis ,  deux  comptes  des 
ventes  des  cargaifons  du  navire  la  Renommée  ôc  de  la  Goif- 
lette ,  le  Bonaventure ,  ôc  leur  marque ,  «  qu'il  auroit  été  bien  fa- 
«»  tisfait  de  leur  en  env  oyer  le  montant  en  lettres  de  change  du 
«tréfor,  payables  dans  le  courant  de  l'année  prochaine  (17^4); 
«mais ....  que  les  ordres  du  Roi  adreflés  à  M.  Bigot  au  fujet 

»>  des  lettres  de  change à  tirer font  fi  expreffifs ,  qu'il 

•>  auroit  été  tout-à-fait  déplacé  qu'il  eût  fait  aucunes  tentatives... 

•>  qu'il  avoit  fallu qu'il  fe  contenta  comme  les  autres 

"d'en  tirer  fur  I7!>f  >  pour  la  moitié  de  fon  dû,  ôc  remettre 
»  à  tirer  l'autre  moitié  fur  177^  Ôc  I7j5  par  égale  portion.  Au- 
tre copie  de  lettre  dudit  Bréard  auxdits  Gradis ,  du  1 8  Octobre 
ïjn  >  par  laquelle  ledit  Bréard  annonce  auxdits  Gradis  »  qu'il 
f  leur  a  procuré  loyooo  liv.  de  lettres  de  change  échues  en 
"  ï7H>qu'eux  6c  lui  ne  dévoient  pas  attendre.  Nous  en  avons, 

Gij 


*»  eft-il dît,  l'obligation  à  M.  Bigot , qui  cft  toujours  des  plus  at-, 
»  tentif  pour  tout  ce  qui  vous  concerne.»  Autres  copies  de  lettres 
dudit  Bréard  auxdits  Gradisi  qui  confiaient  que,  quoique  les  four- 
nitures laites  par  lefdits  Gradis  pour  17^4,  n'ayent  t5tc  payées 
qu'en  lettres  de  change  en  trois  termes  ,  attendu  les  ordres  ex- 
près du  Miniftre  ;  cependant  celles  de  1 7  j  j  leur  ont  ctd  paydes 
en  lettres  de  change  du  premier  terme  :  la  lettre  dudit  Bigot  à  M,, 
Rouillé  du  I  0£lobre  1774  ,  par  laquelle  ledit  Bigot  marque  au, 
JMiniftre  «  qu'il  n"a  pas  voulu  accorder  à  la  Compagnie  des  Indes, 
»  les  lettres  de  change  du  premier  terme ,  »  qu'elle  demandoit  eri, 
payement  des  draps  par  elle  fournis,  ôc  que  fon  motif  avoit  été 
«»  que  la  Colonie  n'étant  payée  du  papier  rapporté  à  la  caifle  qu'en 
0»  lettres  de  change  à  trois  termes ,  elle  auroit  eu  lieu  de  fe  re-^ 
ta  crier  de  voir  traiter  ladite  Compagnie  plus  favorablement  ;  que 
d'ailleurs  »  on  ne  pourroit  le  faire  fans  léler  quelqu'un.  Douze  or» 
dres  dudit  Bigot  qui  prouvent  que  ledit  Bigot  on  a  tiré  pour  lui  ÔC 
pour  lefdits  Gradis  contre  les  termes  réglés;  les  comptes  ren- 
dus par  ledit  Bréard  auxdits  Gradis,  portant  dépenfes  defdites 
lettres  de  change  auxdits  Gradis.   Deux  lialTes  de  lettres  de 
change ,  la  première  relative  audit  Bigot,  compofée  de  foixante- 
trois  lettres  de  change  du  tirage  de  \Ty6 ,  montantes  enfemble 
à  278(^00  liv.  &  vingt-quatre  lettres  de  change  du  tirage  de 
17  J7,   montantes  à  2(^0200  liv.  La  deuxième  liafle  qui  con- 
cerne ledit  Péan,  composée  de  quatre-vingt-dix-huit  lettres  dç 
change  du  tirage  de  i75"7,  montantes  enfemble  à58oip5  liv* 
&  quarante  lettres  de  change  du  tirage  de  1758,  montantes  à 
4^0000  liv.  toutes  lefquelles  fommes  réunies  forment  pouc 
lefdits  Bigot  &  Péan  aux  années  i75^>  1757  &  1758,  un  ob- 
jet de  i^85p5>3  liv» 

Sept  Procès-verbaux  d'adjudication  des  Pelleteries  apparte* 
nantes  au  Roi,  des  13  Odobre  17^0,  2  Oélobre  1754,  2f 
Septembre  17 j y  ,  2p  Septembre  i7y(J,  12  0£lobre  17^7» 
ao  Août  &  22  OÊtobre  1 7  j8,lefdites  adjudications  faites  en  partie 
audit  Eftébe  par  ledit  Bigot,  en  préfence  dudit  Bréard  ;  vingt- 
quatre  comptes  de  ventes  defdites  Pelleteries  faites  à  la  Ro- 
chelle ,  par  ledit  Goguet ,  pour  le  compte  dudit  Ëflébe  &  de 
fes  aflTociés,  le  regiftte  dudit  Touron  pour  l'année  i'JS6 ,  1^ 
marché  dudit  le  Mercier  >  fous  le  nom  de  Carignon» 


W»i 


Les  înftru^ions  dudit  Bigot  du  a  3  Février  1748,  par  lef- 
quelles  il  eft  dit  «  que  ledit  Bigot  doit  éviter  dans  le  cas  où  les 
»  magafins  des  trois  Rivières  &  de  Montréal,  ainfi  que  ceux  des 
«  autres  portes ,  auront  befoin  de  quelques  parties  qu'on  ne  pourra 
-  pas  prendre  dans  ceux  de  Québec ,  de  ne  les  faire  acheter  que 
»  dans  cette,  dernière  ville,  afin  d'éviter  le  bénéfice  qu'exigent 
«ailleurs  les  Marchands»; les  copies  coliationnées  de  la  plus 
grande  partie  des  marchés  paffés  par  ledit  Varin,  en  17 s6,  en- 
lemble  quelques  marchés  originaux  pareillement  palTés  par  lediç 
Varin  en  17^6  &  1757:  les  états  des  fournitures  faites  dans  les 
magadns  du  Roi  à  TAcadie  en  17J8  &  i7fp ,  arrêtés  par  ledit 
Bigot  &  énoncés  au  Jugement  du  1 5:  Novembre  1762,  ci- 
delfus  vifé, l'état  des  marchandifes fournies  au  pofte  de  la  Chine, 
fous  le  nom  de  Braflard ,  aulfi  arrêté  par  ledit  Bigot,  &  énoncé 
au  Jugement  du  6  Décembre  fuivant  :  les  états  des  fournitures 
faites  à  Niagara,  énoncés  au  Jugement  dudit  jour  1  y  Novem- 
bre ;  la  fociété  de  compte  à  demi  pour  le  commerce  à  faire 
à  Miramichy  jcontraaéc  entre  lefdits  Cadet  &  Defchenaux,par 
a£lc  tait  double  le  2;  Avril  17^8,  &  figné  enfin  Defchenauxôc 
Cadet:  les  états  des  fournitures  faites  à  Miramichy ,  aulTi  arrêtés 
par  ledit  Bigot;  les  mémoires,  fa6lures  &  comptes  des  mar- 
chandifes envoyées  par  lefdits  Gradis  audit  Péan  en  17J7  ôc 
17  j8 ,  les  marchés  &  états  pour  la  fpurniturc  defdites  marchan- 
difes dans  les  magafins  du  Roi,  le  tout  énoncé  au  Jugement 
dudit  jour  I  y  Novembre  1752. 

Les  inftruaions  dudit  Bigot  du  25  Février  1748,  portant 
"  que  les  confommations  dans  les  magafins  faifant  l'objet  princi- 
»  pal  de  toutes  les  dépenfes ,  ledit  Bigot  doit  chercher  les  moyens 
"  d'œconomie  que  le  bien  du  fervice  pourra  permettre,  &  pren- 
»  dre  fur-tout  les  plus  juftes  mefures  pour  prévenir  la  diffipatioit 
»  &  les  autres  abus  :  »  les  marchés  des  fournitures  de  vivres  & 
denrées  faites  au  Roi  depuis  1748  jufqu'en  17;^  &  partie  de 
i7n  >  énoncés  &  datés  au  Jugement  du  i  j  Novembre  1752  : 
la  lettre  de  M.  Rouillé  audit  Bigot,  du  1  Juin  1774,  par  la- 
quelle le  Miniftre,  après  être  entré  dans  le  détail»  des  dépenfes- 
«des  exercices  de  17^1  &  17^2  ,  dont  le  dernier  a  dii  alleç 
*bien  au-delà  de  quatre  millions,  quoicjue  celui  de  1748  n'ait 


»  été  qu'à  2i(J<J88i  liv.  3  f.  7  d.  s'exprime  en  ces  termes:  C'efll: 
»  à  vous  de  prendre  les  mefures  que  les  circondances  peuvent 
9.  permettre  pour  remplir  cet  objet  ;  mais  je  ne  dois  pas  vous 
»  diflimuler  que  c'elt  le  feul  moyen  qui  vous  refte  d'écarter  les 
<»  idées  peu  favorables  que  ce  dérangement  a  données  de  votre 
M  adminiftration.  » 

La  lettre  dudit  Bigot  à  M.  de  Machault  du  7  Novembre 
17J  j  ,  par  laquelle  ledit  Bigot  propofe  au  Miniftre  le  projet 
dudit  Cadet,  pour  l'entreprife  de  la  fourniture  de  tous  les  vi- 
vres >  comme  avantageux  au  Roi,  en  ce  qu'il  tend  à  diminuer 
les  dépenfès:  le  projet  dudit  Cadet,  du  2  Novembre  17JJ  j  joint 
à  ladite  lettre,  ledit  projet  figné  enfin  Cadet  ;  copie  fignée  le 
Duc  de  Choifeul,  de  la  lettre  de  M.  de  Machault  audit  Bigot 
du  3 1  Mars  17$^  *  p^"^  laquelle  le  Miniftre  déclare  «  que  la  ré- 
»  gie  eft  Cl  onéreufe ,  6c  les  abus  y  font  fi  énormes  j  que  le  Roi 
»  ne  peut  que  gagner  confidérablement  à  la  fupprimer ,  qu'il 
»  croit  donc  ne  devoir  pas  balancer  à  confentir  que  ledit  Bigot 
»>  fàfle  un  marché  avec  ledit  Cadet,  qu'il  ne  s'agit  que  de  faire 
»  des  conditions ,  qui  en  affûtant  le  fervice ,  foient  les  plus  avan- 
»  tageufes  qu'il  fera  poffible  au  Roi ,  fans  être  à  charge  au  pu- 
y  blic,  »  &  après  avoir  fait  différentes  obfervations  fur  les  con- 
ditions du  projet  envoyé  concernant  la  fourniture  des  vivres 
dans  les  magafins  du  Roi  ,  le  prix  des  rations  &  la  durée  du 
marché  ,  le  Miniftre  ajoute ,  «  Ceft  à  vous  d'arranger  toutes  ces 
o>  conditions,  &  les  autres  qui  doivent  entrer  dans  le  marché  le 
»  plus  avantageufement  que  faire  fe  pourra,  pour  la  fureté  du 
n>  fervice,  pour  l'oeconomie  de  la  dépenfe  &  pour  la  fatisfadîon 

9»  du  public En  m'envoyant  le  marché  que  vous  aurez 

9.  parie,  vous  m'expliquerez  en  détail  les  motifs  qui  vous  auront 
•>  déterminé  fur  chaque  article ,  mais  il  convient  qu'avant  de  le 
M  conclure ,  vous  en  concertiez  toutes  les  conditions  avec  M.  de 
9>  Vaudreuil  ....  Et  lorfque  tout  aura  été  arrangé  entre  vous 
»>  deux ,  vous  pourrez  faire  exécuter  le  marché  fans  attendre 
«  mon  approbî^tion ,  afin  de  faire  ceffer  la  régie  le  plutôt  qu'il 
9>  fera  poffible  :  »  lettre  dudit  Bigot  à  M.  de  MachauU  du  <?  Oc- 
tobre i7î<J>  par  laquelle  ledit  Bigot  marque  au  Miniftre» que 
9>  ledit  Cadet  eft  indécis  s'il  fignera  fon  traité,  &  qu'il  fera  dQ 


»  fon  mieux  pour  l'engager  à  perfifter  dans  fon  entreprîfe  :  «  lo- 
tiginal  du  marché  dudit  Cadet  du  26  Odobre  lyyé,  conte- 
nant quarante-deux  articles,  &  figné  enfin  Bigot,  Martel  & 
Cadet;  la  lettre  dudit  Bigot  à  M.  de  Machault  du  1  Novem- 
bre 17;^,  par  laquelle  ledit  Bigot  adrefle  au  Miniftre'a  la  co- 
»  pie  du  marché  qu'il  a  paffé  avec  ledit  Cadet ,  enfemble  une 
«copie  de  ce  marché,  apoftillée  des  raifbns  qu'il  a  eues,  d'ea 
»  accorder  chaque  article ,  &  lui  marque  qu'il  fe  flatte  qu'il  fera 
,«»  approuvé,  par  la  connoiflance  que  le  Miniftre  aura,  que  le 
"  Roi  gagnera  confidérablement  dans  l'exécution  de  ce  mar- 
»  ché  :  »  les  copies  dudit  marché  jointes  à  ladite  lettre  ;  la  let- 
tre defdits  Rigaud  Marquis  de  Vaudreu^î  &  Bigot  à  M.  de 
Machault, du  2  Novembre  17;^,  par  laquelle  lefdits  Rigaud 
Marquis  de  Vaudreuil,  &  Bigot,  informent  le  Miniftre  «  qu'ils 
•>  font  convenus  des  conditions  contenues  dans  le  marché  dudit 
»  Cadet ,  »  &  ajoutent  «  qu'ils  jugent  que  les  dépenfes  feront 
«auflî  fortes  en  17^7  qu'en  17;<Î,  parce  que  le  revenant  bon 
»'  que  le  Roi  trouvera  dans  ledit  marché,  ne  fe  fera  fentir  qu'en 
»  I7y8  :3>le  marché  du  20  Janvier  17^7,  paffé  audit  Cadet  pour 
la  fourniture  des  vivres  dans  les  hôpitaux  Saint- Fréderic^ôc  Ca- 
rillon ;  copie  fignée  l^uc  de  Choifeul ,  de  la  lettre  de  M.  de 
Moras  Miniftre  de  la  Marine,  audit  Bigot  du  27  Mai  17^7, 
par  laquelle  le  Miniftre  déclare  audit  Bigot,  «  qu'il  a  examiné 
»  avec  une  attention  particulière  le  marché  qu'il  a  pafle  avec 
"ledit  Cadet,  que  ce  n'efl:  pas  fans  la  plus  grande  furprife, 
«  qu'il  a  vu  les  conditions  accordées  à  cet  Entrepreneur,  que 
»  quoique  le  Roi  fut  prévenu  depuis  quelques  années  fur  l'excès 
»'  de  ces  fortes  de  dépenfes  ,  Sa  Majefté  ne  s'attendoit  pas  que 
»  dans  un  marché  réglé,  les  vivres  duflent  être  portés  à  de  fi 
»  hauts  prix  j  qu'il  eft  vrai  que  toutes  les  efpeces  en  font  fort 
»  encheries ,  &  par  l'augmentation  des  confommations ,  &  par 
»  la  modicité  des  dernières  récoltes  de  grains  dans  la  Colonie  ; 
»  mais  que  cet  enchériflement  ne  doit  pas  naturellement  fubfiftex 
«>  autant  que  le  marché  ,  qu'il  paroît  cependant  avoir  fervi  de 
»  bafe  pour  la  fixation  des  prix  de  chaque  efpece  de  vivres,  que 
»>  le  marché  accorde  même  à  l'Entrepreneur  des  augmentations , 
»  non-feulement  dans  les  années  de  guerre ,  mais  encore  dans 
-les  années  de  raauvaifes  récoltes  dans  la  Colonie,  fans  qu'il 


»  foît  queftion  d  aucune  diaiînucion  dans  les  anhdes  d'abondari-» 
»  ce,  enforte  que  tous  les  évencmens  durant  ie  cours  du  traité 

»  font  à  la  charge  de  Sa  Majefté que  toutes  ces  obferva- 

»>  rions  &  bien  d'autres  qui  fe  préfentent  encore  dans  l'examen 
»>  du  traité,  ne  '.'ont  pas  empêché  de  propofer  au  Roi  d'approu- 
..  ver  que  ledit  Bigot  ait  pris  fur  lui  de  paflfer  ledit  marché ,  ôc 
^  de  le  faire  exécuter,  ainfi  qu'il  y  a  été  autorifé  parla  lettre  de 
te  M.  de  Machault  du  31  Mars  I7j5,  que  l'excès  des  dépenfes 
»  qui  fe  faifoient  dans  la  régie  »  doit  faire  juger  qu'il  fe  trou- 
».  vera  efFe£livement  de  l'œconomie  pour  Sa  Majefté,  dans  l'e- 
»  xécution  du  marché:  »  l'adte  de  fociété  paffé  pardevant  le  No- 
taire de  Québec  le  10  Avril  lyyS  ,  entre  ledit  Cadet  d'une  part, 
&  lefdits  Maurin  &  Pennifleault  d'autre  part,  pour  raifon  de  la 
maifon  de  Montréal  &  des  affaires  du  dehors  :  le  marché  fait 
-double  le  2j  Avril  lyjS,  entre  lefdits  Cadet  &  Defchenaux, 
yar  lequel  celui-ci  s'oblige  de  livrer  audit  Cadet  à  Miramichy, 
le  plus  de  morue  feche  qu'il  lui  fera  pofTible,  à  20  liv.  le  quin- 
tal ,  ledit  marché  figné  enfin  Defchenaux  &  Cadet  :  les  états 
de  confomcjations  &  ordonnances  dudit  ^igot,pourle  paye- 
ment des  vivres  fournis  par  ledit  Cadet  à  Québec,  Montréal 
'&  Miramichy,  depuis  1777  jusqu'en  1*^0, énoncés  au  Juge.' 
ment  du  ly  Novembre  1752.  Trois  marchés  originaux  pour 
fret  &  loyers  de  bâtimens  employés  pour  le  tranfport  des  effets 
du  Roi  ,  depuis  1749  jufqu'en  17J8  ,  énoncés  au  Jugement 
•dudit  jour  ly  Novembre  1752:  les  comptes  dudit  Bréard  aux- 
■^its  Gradis ,  pour  les  années  175:0,  17J1  &  175  j  ,  6c  les  bor- 
•dereaux  de  recette  6c  de  dépenfe ,  depuis  1745  jufqu'en  i7S<S, 

Différens  états  de  lettres  de  change  tirées  depuis  17^0  juf- 
qu'en 175:9  ,  montants  à  des  fommes  conlidérables  :  la  lettre  de 
"M.  Berrycr  Miniftre  de  la  Marine,  du  ip  Janvier  175'p  ,  pat 
•laquelle  le  Miniftre  obferye  audit  Bigot,  «  que  la  Colonie  efl: 
'»>  épuifée,  que  le  montant  des  lettres  de  change  qu'il  a  tirées 
»  les  années  précédentes  &:  de  celles  qu'il  annonce  pour  les 
^'  fuivantes ,  forme  un  objet  effrayant ....  que  fon  adminiftra- 
"**  tion  ne  peut  que  devenir  fufpede  par  les  fortunes  de  ceux  qui 
w  ont  été  employés  fous  fes  ordres  ;  »  autre  lettre  de  M.  Berryer 
nudit  Bigot  du  ap  Août  I7yp ,  pat  laquelle  le  Miniftre  accufe 

k 


■    1    '      j     ^7^*'  f  '»  ''""'"e  contenant  oue  .  lo  tirh»-  V- 

^Ha  féconde  rd^ir.r?'''""^"'''  '"^  <=™>P«  <'•'  «« 
u<=  14  leconae  «  de  la  iroifidmc  ma  m ,  ce  ou'il  aumir  nC.  f. 

»  Srr»  fort'"  Pr'"''"r'^"'°'"'*  mcille'ur  LTc  ^:&  d'ï  o^ 
"  Pa    estS.     •  l'î"*'"  r"  '''''  °"'  <'''''  «f»"»"    avec  lu 

I  aucmf  .^„    '•^'  '  P"  '"''r"'-'  ''^*'  %<"  '■°'"i='«  -  qu'i  n'a 
-  aucune  connoiflince  que  les  fortunes  de  ceux  nui  ont  fervi 

.fetisfe.  ordres,  ayentlé^d  les  intérêts  du  Ko'»  &  aIreTê 
»  Mmtflrc  .  que  s'il  en  avoit  eu  le  moindrc^uMonfil  V  Zok 

«o .  &  llfdir±'  ,?</"  "  ^'°?'r  P'î"'^"'  «n  1»  Con,™if- 
dhs  accufâ.  '  ""  '"'"'^'  '"'"  '"»  '""«^»-  <l'»''"ds  det 

C1l!;^^s3'"V"■''"™"■''=  P«  ''  »'■»''  Marqùife'deMin";: 
ca  in  de  ijint  Vcron  n.ere  ,  &  la  Dame  Marauife  de  Mon.. 

ran^;::  fo.î  l?°;^,„^^,:rrllf enLv'r  T '^^'"'''î•f 

nlain»  ^  I,  r^i      i^    *►'»  ^ciui  ae  les  entans,  tundante  à  ce  qu  il 

buer    condamner  ledit  Big^t  en  .oooo  iTv.  Se  domntfit  & 

f  S  .',1  "  T  '""T  ''*  ''Hâ'd-Dieu  :  l'SfnancI 

curenr  C     '  \^  '  f'^!^'  ""'^l'  '  P"""'"  '  fo"  montre'  au  Pro- 

■Eoutonlï'  i',?  '"  '»  Co^miflion .  &  lignifiée  audi,  Bigot  2 

«outon  Hmlltet  au  Châtclet,  pour  par  ledit  Bleot  v  fournir  de 

.ttequete  &  Ordonnance  faiic  audit  Bigot  le  8  Juillet  fuivant 
à  la  Requête  defdites  Dames  de  Moliccaln,;  au  r^R  q  "  c 
defdites  Da«.es  de  Montcalm ,  tendante  à  ce  quU  plaife  à  la 

ci«  que  1  offenfc ,  &  que  le  mt'moirc  dont  lefdites  Dame»  ont 
demandera  fuppredion  f»  leur  Requête  du  aj  Juin .  a7.".S. 

H 


pmê  6c  diftrîbué  avec  une  profufion  qui  femble  affeQ^C)  pour 
rekidre  plas  notoire  la  diffamation  qu'il  contient ,  ordotvnei^  que 
la  dirpofition  du  JugeMent  à  Irttètvenit ,  en  ce  qui  peut  con- 
cerner la  fupprefTion  dudit  inéilnoire> fera  imprimée,  16e, publiée 
&  affichée  par-tout  où  befoin  fera  :  l'Ordonnance  de  foit  mon- 
tré au  Procureur  Général  en  la  Commiffion  ,  £e  figniâé  à  partie 
en  date  du  p  Juili«t  if6^  >  là  fig^iHcation  de  ladite  Requête  du 
1 1  Juillet,  le  Jogem«tw  du  i  t  Oélobre  fuivant,  qui  ordohne 
que  lefdites  Requêtes  détlieurerôm  jointes  fiu  Prùcès,  potirelni 
jugeant  y  avoir  tel  égard  que  de  taifon. 

■  La  Requête  préfentée  par  led^t  Bigot,  tendante  à  ce  (^t'il 
pfaife  à  I*  Chambre  permettre  Hiidit  Bigot  de  produire  &  join- 
é«t  au  Procès  les  pièces  énoncée*  en  ladife  Requête  aux  in- 
durions  qui  en  ont  ét^tiréé^S,  fit  amr«à  à  foppléer ,  fit  y  ayant 
^gard  adjugeitàilldit  Bigot  les  fins  &C  conclurions  qu'il  a  prifes 
au  Procès,  au  furplus  lui  donner  lettres  de  ce  que  ,  pour  réponfe 
aan  deux  Requêtes  défaites  Daiiies  de  Montcalm ,  à  lui  figni- 
-fiées  les  8  ôc  i  ^  JuiVtet ,  il  employé  le  contenu  en  ladite  Re- 
^uêta ,  ôt  âU*  pièces  y  jointes  ôfc  par  lui  produites ,  en  confé- 
quence  débouter  lefdites  DahieS  de  Montcalm  de  leurs  Re- 
quêtes ,  &  les  condamner  àu^x  dépens  :  l'Ordonnance  de  foie 
montré  a»),  Ptocuteur  Général  en  la  GommilTion ,  &  (îgnifiée  à 
«arfîô  en  dut  du  àp  Août  1755.  La  fignification  de  ladite  Re« 
fluête  dVi  3  Septembre  foivânt ,  le  J  ugement  du  12  dudit  mois 
i^  Septei*bre ,  portant  que  ladite  Requête  &  leS  pièces  y  at- 
tachées fêtent  jointes  au  Procès,  pour,  en  jugeant ,  y  avoit  tel 
ëgard  que  de  ràifon  »  vu  auffi  ledit  mémoire  imprimé  en  trois 
feàt^iè»,  ôt  autres  pièces  jointes  à  ladite  Requête. 

LèS  eonchifions  pat  éttnc  du  ProCuteut  Général  en-  la  Gom- 
«rtiïfioh ,  oui  le  rapport  dé  M.  Duûônt  Confeiller ,  Commiffaire 
Rapporteur,  ouis  fie  interrogés  en  la  Chambre  Icfdits  Bigot ,  Va-r 
lin,  Bréard,  Eftébe ,  Martel  de  Saint- Antoine  ,  la  Barthe> 
Fayolle ,  Cadet,  Corpron,  Maurin ,  PennifTeault ,  Rigaud  Mat- 
fluis  de  V^dteuil,  Péan,  le  Mercier ,  Dfefchamps  de  Boishe- 
bert,  Dèfrtïèloizcs ,  Payen  de  Noyan  ,  Vaflan,  Joncaire- Cha- 
bert ,  Duvetgé  de  Saint-Blin  fie  Perrault ,  fur  les  faits  réfiiltan» 
du  Procès  :  tout  i^oâfidéKé, 
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•    1-       o  5.*  ^J«"^«"ant  G^ndral  de  Police,  Lieutenant  Par- 
ticulier, &  Confeillers  au  Châtelet  &  Siège  Préfidial  de  Paris. 
Commiflaires  du  Roi  en  cette  partie,  en  vertu  des  pouvoirs  à 
nous  donnés  pat  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Maieûé ,  du 
la  t>4cembre  1761 ,  &  Lettrcs-Patentes  données  fur  iceluile 
17  defdits  mois  &  an ,  enregiftrccs  en  la  Chambre  du  Confeil 
le  18,  &  le  ip  en  celle  de  Police  &  de  la  Commiflion  ;  autres 
Lettres-Patentes  du  ^7  Avril  1763 ,  enregiftrées  en  la  Cham- 
bre du  Confeil  le  28  Mai  fuivant,  &  le  30  en  celle  de  Police 
&  de  la  Commiffion  ;  par  délibération  de  Confeil  &  Jugement 
fouverain  &  en  dernier  reiTort,  oui  fur  ce  le  Procureur  du 
Roi  du  Châtelet,  Procureur  Général  en  la  Commiflion,  dans 

iv  *??  n  ^"""f'  '^'^^^^  ^"^  ^«^^»"  François  Bigot ,  Jacques- 
Michel  Bréard,  Guillaume  Eftébe  ,  Jean- Vidor  Varin ,  Jean- 
Baptifte  Martel  de  Saint  -  Antoine ,  Jofeph  Cadet,  Louis- 
André- Antome-Joachîm  Pennifleault,  François  Maurin ,  Jean 
Corpron,&  Pierre- Jacques Payen  de  Noyan,  font  duemcnt 
atteints  &  convaincus  ;  fçavoir , 

Ledit  Françqjs  Bigot,  d'avoir  pendant  le  temps  de  fon  ad- 
miniltration  dans  la  Colonie  Françoife  du  Canada  en  l'Améri- 
que feptentrionale ,  toléré,  favorifé,  &  commis  lui-même  les 
abus,  malverfations,  prévarications ,& infidélités  mentionnés 
au  Procès ,  dans  la  partie  des  finances ,  l'une  des  plus  importan- 
tes àe  celles  dont  il  dtoit  chargé ,  lefquelles  font  principalement. 


EN 


<iUANT  A    L'APPaoVISlONNEMENT  DES  MAGASINS  DU   Roi 
MAR<:HA NUISES  , 

Primo,  D'avoir  préparé  les  voyes  auxdits  abus ,  en  infinuant 
au  Miniftre,  par  fes  lettres,  &  notamment  parcelle  du  8  Oc- 
tobre nf9ff  qu'il  y  avoir  de  l'avantage  pour  le  Roi^  d'a- 
«  cheter  à  Québec  les  marchandifes  pour  (onièrvice,  quek 
»  Colonie  en  étoit  pourvue  pour  trois  ans ,  &  qu'elles  ne  re- 
«  viendroient  peut-être  pas  fi  cher  qu'à  les  prcndue  en  Fran- 
«  ce,  en  payant  la  commiflion  &  le  fret:  »  6c  par  celle  du 
30  Septembre  17^0  ,  «  que  ce  qu'il  avoit  acheté  à  Québec 
»  ne  revenoit  pas  aufli  cher  que  ce  qu'on  avoit  envoyé  de  Ro- 
«  chefort ,  tout  y  étant  à  peu  de  chofe  près ,  au  prix  de  France; 
&  d'être  ainfi  parvenu  à  innover  à  la  manier©  ancienne  d^p- 

Hij 


provifionncr  les  magafins  du  Roi,  &  à  en  fuhftituer  jufrtu'en 
!  17; 5  une  nouvelle,  quia  été  très-préjudiciable  aux  intérêts  de 
,^:Sa  Majefté.      !  - 

itfCtt«</£>.  D'avoir  fait  recevoir  dans  les  magafins  du  Roi  à 
Québec ,  dès  174P ,  les  marchandifes  qui  lui  ont  été  envoyées 
fur  le  navire  la  Renonr.mée,  en  conféquence  d'une  police  de  fo- 
ciété  qu'il  avoir  formée  ,  avant  fon  départ  de  France  en  1748 
avec  une  maifon  de  Commerce  de  Bordeaux  ,  dans  laquelle 
fociété  il:  avoir  cinq  dixièmes ,  dont  à  fon  arrivée  dans  la  Co- 
lonie, il  a  cédé  deux  dixièmes  audit  Bréard,  fuivant  la  noa- 
velle  police  de  ladite  fociété,  faite  pour  fixannées,&fignée  dans 
ladite  Colonie,à  la  date  du  1  o  Juillet  1 748,  &  d'avoir  à  la  faveur 
de  ladite  innovation  ,  continué  l'approvifionnement  defdits 
magafins  avec  les  marchandifes  qui  lui  étoient  envoyées  chaque 
année  fur  les  états  de  demande  qu'il  adreflbit  à  ladite  Maifon. 

Tertla.  D'avoir  favorifé  la  maifon  de  Commerce  du  nom- 
mé Cldverie  à  Québec,  connue  dans  la  Colonie,  fous  le 
nom  la  Friponne ,  en  y  faifant  prendre  par  préférence  les  mar- 
chandifes néceffaires  au  fervice ,  dans  laquelle  maifon  conftrui- 
te  en  i7yc  ,  par  permiiïion  dudit  Bigot,  fur  un  terrein  apparte- 
nant au  Roi,  &  contigu  à  fes  magafins,  &  qui  a  fuhfifté  de- 
puis i7;i  jufqu'en  17^»  lefdits  Bréard  &  Eftébe  étoient 
aflbciés ,  &  ledit  Bigot  eft  fufpeâ  de  l'avoir  été. 

Quarto,  D'avoir  approvifionné  lefdits  magafins  du  Roi ,  tant 
avec  les  pacotilles  que  ledit  Bréard  faifoit  venir  chaque  an- 
née de  France  ,  pour  fon  compte  perfonnel  ,  qu'avec  h 
majeure  partie  des  cargaifons  du  navire  le  Saint  -  Mandet , 
dans  lequel  lefdits  Bigot,  Bréard,  Eftébe  &  Péan,  étoient 
întéreffés  ;  &  de  l'Angélique ,  dans  lequel  ledit  Bigot  eft  fufpeft 
de  l'avoir  été  avec  les  mêmes;  ôc  néantmoins  d'avoir  affuré 
le  Miniftrepar  fa  lettre  du  12  Février  175^5,  »  que  les  inté- 
»  rets  qu'il  pouvoit  avoir  eus  ,  n*avoient  regardé  en  rien  le 
»  fervice  du  Roi ,  ni  ne  l'avoient  détourné  un  inftant  du  zélé 
•  qu'il  devoir  avoir  pour  ceux  de  Sa  Majefté  ;  »  &  d'avoir  dé- 
nié au  Procès  toutes  les  fociétés  ci-deffus  prouvées  à  ion 
égard ,  n'étant  même  convenu  de  la  plupart  a  icelles  que  fur 
la  repréfentation  des  pièces  de  lui  fignées. 

Quinto,  D'avoic  îak  entrer  paretllement  dans  lefdks  maga- 


fins  du  Roi ,  la  plus  confidérablc  partie  des  pacotilles  qui  lui 
font  arrivées  en  17^7  &  .778,  ainfi  que  d^autres  marchan- 
diles  achetées  par  des  particuliers  dans  la  Colonie 

Sexto,  p'^voir  aulTi  fait  entrer  dans  les  magafins  du  Roi  les 
marchandifes  provenant  defdites  fociétés  &  pacotilles ,  6c  des 
particuliers  de  la  Colonie ,  à  des  prix  fupérieurs  à  ceux  quç  les 
marchandifes  de  même  efpéce  étoient  vendues  par  les  Né- 
gociants de  ladite  Colonie  ;  laquelle  furvente,  faite  aupréhi- 
dice  de  Sa  Majefte  ,  a  eu  lieu  de  différentes  manières  :  foit  en 
donnant  ou  tolérant  par  ledit  Bigot  des  prix  &  bénéfices  au- 
deffus  du  cours  du  commerce;  foit  parce  que  du  nombre  des 
marchés  fignés  par  ledit  Bigot,  il  s'en  trouve  qui  font  datés 
•  d  un  temps  antérieur  ou  poftérieuraux  fournitures,  &  rappro- 
chés  par  ce  moyen  des  époques  auxquelles  les  prix  du  corn- 
merce  étoient  plus  forts  ;  foit  enfin  parce  que  les  marchan- 
difes achetées  de  l'ordre  dudit  Bigot,  dan?  la  Colonie  .  ^e 
font  entrées  dans  lefdits  magafins  que  de  la  féconde  main  •  ce 
qui  eft  notamment  arrivé  en  17; y  &  ,7^5,  où  des  marcl  an- 
d^fes  achetées  de  l'ordre  dudit  Bigot,  chez  des  Négociants  de 
Québec,  au  bénéfice  par  lui^  réglé,  font  entrées  dlns  les  ma_ 
gafins  de  Sa  Majefté  fous  d'autres  noms  que  ceux  des  Né 
gociantsqui  lesavoient  vendues, &  ont  été  payées  en  partie 
à  des  prix  beaucoup  plus  forts  ,  fuivant  aucuns  des  maVchés 
fignés  par  ledit  Bigot. 

^^dfr^t'ef  r°-'i'-"T'"^  '?^^'i  ^'"^'Se  des  prête-noms 
(dont  il  seft  fervi  ui-même)  dans  la  paffation des  marchés , 
que  prefqu  aucune  des  ventes  qui  fe  font  faites  aux  magafins  dû 
Roi  ne  paroit  fous  les  noms  des  véritables  vendeurs,  ceani 
avoit  pour  but  d'empêcher  qu'ils  ne  fuïTent  connus. 

Oclavo.  D'avoir,  a  la  faveur  des  fauffes  déclarations  qu'il  a 
tait  taire  pendant  plufîeurs  années  au  bureau  du  Domaine  par 
les  Gardes-magafins  de  Québec,  portant  «  que  les  marchai!. 
..  difes  defdits  navires  la  Renommée,  le  Saint-Mandet  l»Ai> 
»  gelique  &  autres  étoient  pour  le  compte  du  Roi,  „  exempté 
lefdites  marchandifes  des  droits  dus  au  Domaine, &  d'avoir 
profité  de  cette  exemption  par  rapport  à  aucunes  defdites  mar- 
chandifes,  exemption  dont  il  a  paflTé  la  reprife  dans  les  comp- 
tes que  le  Receveur  du  Domaine  lui  rendgit. 
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[M>/xo.  D*avoir  I  depuis  l'éublilTement  du  tirage  des  lettres 
'de  change  à  trois  termes  d'année  en  annde ,  interverti  l'or- 
dre qu'il  avoit  propofé  lui-même  ;  ôc  que  le  Miniftrc  avoit  ap- 
prouvé,  en  fe  faifant  délivrer  à  lui-même,  ou  en  accordant  à 
fa  fociété  &  à  ceux  qu'il  vouloir  favorifer,  une  plus  gi:>nde 
quantité  do  lettres  de  change  du  premier  terme  qu'il  ne  le  de- 
voir ,  quoiqu'il  eut  promis  au  Miniftre,  par  fa  lettre  du  aa  Juil- 
let i755  >  «  d'avoir  attention  à  traiter  tout  le  monde  égale- 
m  ment  &  fans  aucune  préférence.  » 

JDecimo.  D'avjir,  fans  obferver  les  formalités  des  publica- 
tions ôc  enchères  prefcrites  pour  les  adjudications  des  Pelle- 
teries du  Roi  I  vendu  de  çré  à  gré  lefdites  Pelleteries  audit 
Eftébe,  avec  lequel  il  étoit  intérefTé  ainfi  que  ledit  Bréard, 
quoique  par  les  Procès- verbaux ,  fignés  dudit  Bigot,  &  dont 
aucuns  font  fous  des  noms  empruntés,  il  paroiiTe  que  lefdites 
formalités  ont  été  remplies. 

UruUcimo.  D'avoir,  contre  la  teneur  de  fes  inftruûions  qui 
lui  prefcrivoicnr  d'approvifionner  les  magafins  du  Roi  à  Mont- 
réal, &  ceux  des  Forts,  avec  des  marchandifes  tirées  des  ma- 
gafins de  Québec ,  ou  achetées  chez  des  Négociants  de  la 
même  ville  ,  autorifé  kdit  Varin  à  acheter  à  Montréal  les 
marchandifes  nécefTaires  au  fervicc,  à  compter  de  175^  > 
temps  auquel  la  fociété  avec  ladite  maifon  de  commerce  de 
Bordeaux  étoit  expirée  ;  Ôc  d'avoir  pareillement  autorifé  ledit 
Cadet  à  faire  paifer,  tant  à  l'Acadie  que  dans  les  pays  d'en- 
haut,  des  marchandifes ,  pour  les  vendre  au  Roi  dans  lefdits 
endroits ,  ce  qui  a  caufé  ^ti  préjudice  çonildérable  aux  inté- 
rêts de  Sa  Majefté. 

Duodecimo.  D'avoir  figné  incjnfiderément  des  états  de 
mardiandifcs  fournies  aux  Poftes  de  la  Chine  &  de  Niagara, 
au  bénéfice  de  deux  cents  pour  cent,  qu'il  n'avoit  accordé  que 
comme  les  ayant  devinées  aux  Poftes  les  plus  éloignés,  ôc  d'a- 
voir arrêté  d'autre*  états  de  marchandifes  fournies  au  Pofte 
de  Miramichv,  qui  avoient  été  refsirs  de  fon  ordre,  6t  dans 
lefqucls  les  quantités  de  marchandifes  étant  augn^ntées  de 
mcMtié  ^  les  prix  diminués  dans  la  nvême  proportion  >  les  to- 
taux fe  trouvoicnt  être  les  mêmes  que  ceux  pottés  daos  ics 
premiers  états. 


Quanta  LA POtRNiTOù  oEsvtVRfcs  fin'»  par lecîit Cadet , 

Sl"MTp'il^!!^"\^£?T''  ^f  »7^7,Sans  les  Villes, 
Fortifie  Portes, (duquel  Munltlonnalre rétabliflemcnt  n'avolî 
été  confenti  par  le  Minlftre ,  que  dans  la  vue  d'arrêter  le  pro- 
grès des  dépcnfes  exccfîJves  de  la  régie  qui  étolt  précédemment 
en  ufage  dans  la  Colonie)  ledit  Bigot  ducment  atteint  &  con- 
vaincu d  avoir  favor.fé  ledit  Municionnaire  Général,  qui  étolt 
eii  fociéii  avec  lefdi»  Péan ,  Maurin ,  Corpron  fit  Penni/Tcault, 
&  d  avoir  toléré  les  abus  qui  fe  font  pmtlqués  relativement  à 
la  fourniture  defdits  vivres  par  la  plus  grande  négligence  dans 
Cttte  partie  de  fon  adminiftration  i  e>  6    ^^  "-ns 

Primo.  En  ce  qu'il  a  accordé  avec  trop  de  ftcllité  audît 
r?^!.  .-?  ^"^'^^"îf^«»  ^=»"scn  «xcr  le  montant,  U  qu'il  lui  a 
laiflé  la^liberté  de  les  fhire  convertir  en  dirtribu^  ons  de  rations  & 
vivres  dans  les  états  de  confommation qu'il  fignoit,  lorfqu'ils  lui 
éto.entpréfeniés,  fit  d'après  Icfquels  il  délivroii  ai  ordonnan- 
ces en  forme ,  pour  en  procurer  le  payement  audit  Cadet. 

JVcWa.  En  ce  que,  faute  par  ledit  Bigot,  d'avoir  donné 
connoiffance  fuftfantc  du  marché  dudit  Munitionnaire,  par 
les  extraits  envoyés  aux  différentes  perfonneS  chargées  de  con- 
courir à  fon  exécution ,  il  en  eft  réfulté ,  premièrement ,  oue  le* 
bateaux  du  Roi ,  dont  ledit  Cadet  avoit ,  fuivant  fon  marché, 
la  liberté  de  fe  fetvir  pour  le  tranfoort  de  fes  vivres  ,  à  la 
charge  de  les  entretenir,  ont  été  néantmoins  entretenus  aux 
dépens  de  Sa  Ma;efté  :  Secondement,  que  les  rations  diftri- 
buées  aux  troupes  en  quartier  d'hyver  dans  les  campaanes 
ont  été  employées  dans  les  états  de  fournitures  des  Forts  où 
a  ration  étoit  payée  orefquclc  double:  Troiriémement,que 
ks  billets  dt  vivres  à  fournir ,  tant  à  Montréal  qu'à  la  Chine 
aux  troupes,  aux  miliciens  fit  aux  Sauvages,  étoient,  pour  la 
plus  grande  partie,  tirés  fur  le  Pofte  de  la  Chine  par  les  Offi- 
ciers ,  d:  employés  par  les  Garoes-magafins  fut  les  états  dudit 
Pofte  ;  quoique  les  prix  de  la  Chine  fuffent  de  vingt-trois  fols 
en  ttmps  dtpaix,  fie  de  vingt- fept  fols  en  temps  de  guerre . 
pendant  que  ceux  de  Montréal  n'étoient  que  de  neuf  fol«  en 
temps  de  paix  ,  fit  de  dix  fols  fie  demi  en  temps  de  guerre  •  do 
tous  lefquels  abus  font  réfultés  les  gains  énorme?  dudit  Ca- 
cet  ôc  de  fa  fociété. 
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Quant  aux  transports  des  effets  du  Roi  ,  ledit  Bigot 
duemcntattcint  fie  convaincu  d'avoir  préjudicié  aux  intérêts  de 
Sa  Majefté,  relativement  aux  prix  qu'il  a  accordés  pour  le  fret 
aux  Bâtimcns  qui  ont  tranfportd  lefdits  effets,  dans  partie  dcf- 
qucls  Bâtimens  il  étoit  intéreffé ,  ainfi  que  lefdits  Péan,  Bréard  fie 
Eftébe  i  tous  lefquels  abus ,  malverfations ,  prévarications  ûc  in- 
fidélités plus  amplement  détaillés  au  Procès ,  ont  caufé  un  pré- 
judice confidérablc  aux  intérêts  de  Sa  Majefté ,  fie  procuré  des 
jgains  illégitimes,  de  partie  dcfquels  ledit  Bigot  a  profité. 

Ledit  Jacques-Michel  Breard  ,  duement  atteint  fie  con- 
vaincu d'avoir,  pendant  le  temps  qu'il  a  été  Contrôleur  de  la 
Marine  à  Québec  j  favorifé  fie  commis  lui-même  les  abus,  mal- 
verfations, prévarications  fie  infidélités  mentionnés  aux  Procès, 
fçavoir  i  quant  aux  marchandifes  fournies  aux  magafins  du  Roi, 

Primo.  D'avoir,  foit  en  vertu  des  ordres  dudit  Bigot,  foit 
en  prenant  fur  lui  de  donner  les  prix  ôc  bénéfices  pour  cer- 
taines marchandifes ,  apprécié  à  des  prix  trop  forts,  ôc  au-def- 
fus  de  ceux  qui  avoient  cours  dans  le  Commerce,  les  mar- 
chandifes entrées  dans  les  magafins  du  Roi  à  Québec  ;  d'avoir 
eu  part  aux  profits  illégitimes  qui  font  refultés  defdites  appré- 
ciations ,  tant  pour  les  marchandifes  qu'il  a  tirées  de  France 
f)our  fon  compte  particulier  ,  que  pour  celles  envoyées  par 
adite  niaifon  de  Bordeaux,  dans  lefquelles  il  étoit  intéreffé 
pour  deux  dixièmes  j  celles  tirées  du  magafin  dudit  Ciaveriej 
ôe  les  cargaifons  des  navires  l'Angélique,  le  Saint -Mandet  ôc 
la  Finette}  dans  toutes  lefquelles  il  étoit  auffi  intéreflfé. 

Secundo.  D'svoir  coopéré  fciemment  à  le  fraude  defdits 
droits  du  Domaine,  en  vifant  les  comptes  du  Receveur  du 
Domaine  où  lefdits  droits  font  tirés  en  reprife,  fie  vifant  pa- 
reillement, comme  pièces  juftificatives  de  ladite  reprife,  les 
déclarations  faites  au  Bureau ,  portant  que  lefdites  marchan- 
difes étoient  pour  le  compte  du  Roi. 

Tertio,  D'avoir  antidaté  un  marché  de  plufieurs  pièces  de 
vîn  cenfées  fournies  en  Mai  i74p,  quoiqu'elles  ne  foient  ar- 
rivées à  Québec,  fie  ne  foient  entrées  dans  les  magafins  du  Roi 
qu'au  mois  de  Juin  fuivant ,  temps  où  le  prix  des  vins  étoit  in- 
férieur à  celui  qui  avoir  cours  précédemment  dans  le  Com- 
merce ) 


mcrce-,  &  d'avoir  toléré  d'autres  antidates  ou  pofîdates  dans 
difTérents  marches  qu'il  a  paflés  &  fignés  comme  Contrôleur. 

Quarto.  De  s'être  fcrvi  de  prêtes-noms,  &  d'en  avoir  to- 
lérd  l'ujage  dans  les  marchés  au'il  rédigcoit  ;  ce  qui  avoit  pour 
objet  d  oter  la  connoiflance  de  ceux  au  profit  dcfquels  tour- 
noient aucuns  defdits  abus. 

Quinto.  De  s'être  prêté  à  la  vente  des  Pelleteries  du  Roi  faite 
aud.t  Ëftébe ,  dans  l'achat  defquelles  il  étoit  intdreffé ,  ainfi  que 
ledit  Bigot,  fans  obferver  aucune  des  formalités  requifes,  &de 
S  être  contenté  de  remplir  après  coup  lefdites  formalités. 

Qdant  aux  vivres  &  denrées  fournis  aux  magafins  du  Roi 
à  Moritréal,  ledit  Bréard  duemcnt  atteint  &  convaincu  d'avoir 
prohté  des  gains  illégitimes  qu'a  procuré  l'augmentation  de 
vingt  à  vingt-cinq  pour  cent ,  fur  le  prix  des  vivres  fournis  par 
oeconomie  auxdits  magafins  du  Roi  a  Montréal  :  &  quant  aux 
tranfports  des  effets  du  Roi,  d'avoir  fciemment  profité  des 
prix  trop  forts  que  ledit  Bigot  avoit  accordés  aux  batimens 
qu  il  frétoit  pour  le  Roi,  dont  ledit  Bréard  paffoit  les  mar- 
chés ,  &  dans  partie  defquels  il  étoit  intéreffé. 

Ledit  Guillaume  Estebe  duement  acteint  &  convaincu 
d'avoir  fait  &  figné  de  l'ordre  dudit  Bigot,  lefdites  déclarations 
faites  au  Bureau  du  Domaine  de  Québec ,  portant  «  que  les 
.'  marchandifes  chargées  fur  des  navires,  dans  aucuns  dcfquels 
•  ledit  Eftébe  étoit  intérefTé,  étoient  arrivées  pour  le  compte 
«  du  Roi,  »  lefquelles  déclarations  ont  procuré  auxdites  mar- 
chandifes l'exemption  des  droits  du  Domaine,  dont  ledit  Ef- 
tébe a  profité  en  partie  ;  &  d'avoir  pareillement  profité  des 
gainsillégitimes  réfultans  des  furventes  des  marchandifes  four- 
nies aux  magafins  du  Roi  par  les  fociétés,  dans  lefquelles  il 
ctoit  intéreffé. 

Ledit  Jean- Victor  Varin  duement  atteint  &  convaincu 
d  avoir,  pendant  une  partie  du  temps  qu'il  a  fait  les  fondiong 
de  Commiffaire  Ordonnateur  à  Montréal,  toléré,  fhvorifé, 
&  commis  lui-même  les  abus  ,  malverfations  ,  prévarications  & 
infidélités  mentionnés  au  Procès  ,  fçavoir  ;  quant  à  l'appro-^ 
vifionnement  des  magafins  du  Roi  en  marchandifes, 
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Primo.  D'avoir  accordé  des  appréciations  trop  fortes  aux 
«marchandifes  néceflaires  au  fervice,  qui  font  entrées  dans  les 
magafins  du  Roi  à  Montréal  depuis  17 5" y,  lefquelles  prove- 
noient  pout  la  majeure  partie,  de  la  maifon  de  commerce  que 
tenoit  dans  la  même  ville  ledit  Lemoine  Defpins ,  avec  le- 
quel il  étoit  aflocié,  ainfi  que  ledit  Martel  de  Saint- Antoine; 
du  navire  le  Saint-Vi£lor,  dans  lequel  il  étoit  en  fociété  avec 
lefdits  Bréard  &  Eftébe;  du  fond  de  magafin  dudit  Eftébe  & 
du  iieur  de  Lamaletie  ,  qu'il  avoir  acheté  à  Québec  en  fo^ 
ciété  avec  ledit  Péan  ;  &  de  l'envoi  de  marchandifes  fait  en 
17Î7  >  par  une  maifon  de  commerce  de  Bordeaux  audit  Péan, 
(dans  lefquelles  ledit  Péan  lui  avoit  cédé  un  intérêt. 

Secundo.  D'avoir  pareillement  furapprécié  les  grains  de  por- 
ceiaine ,  canots  d'écorces ,  fouliers  tannés  ,  &  les  uflenciles  du 
pays ,  tels  que  colliers  de  portage ,  raquettes  &  autres  effets 
qu'il  faifoit  raflfembier  pour  le  fervice  du  Roi  par  ledit  Le- 
moine Defpins,  avec  lequel,  ainfi  qu'avec  ledit  Martel  de 
Saint-Antoine  ,  il  étoit  en  fociété  ,  comme  aulfi  d'avoir  pro- 
fité des  gains  illégitimes  qu'a  produit  ladite  furappréciation. 

Tertio.  D'avoir,  fuivant  fon  aveu,  &  lorfqu'il  a  pris  un  in- 
térêt aux  ouvrages  de  couture ,  nécelfaires  au  fervice ,  accordé 
des  prix  trop  forts  auxdits  ouvrages,  dont  ledit  Martel  de 
Saint- Antoine  étoit  chargé,  ôc  d'avoir  profité  du  gain  illégi- 
time que  ce  furhauflement  a  produit. 

Quarto.  D'avoir  pareillement  accordé  des  prix  trop  forts 
aux  marchandifes  qui  font  entrées  dans  les  magafins  du  Roi 
à  Montréal ,  &  qui  compofoient  le  fond  de  commerce  que 
Lemoine  Defpins  Négociant  faifoit  tant  à  Québec  qu'à 
Montréal,  lequel  fonds  ledit  Péan  avoit  acheté  en  l'y $6. 

Qui/ito.  D'avoir  autorifé  &  toléré  l'ufage  des  prête -noms 
dans  les  marchés  de  fournitures  defdites  marchandifes,  pour 
pallier  l'abus  defdites  furappréciations. 

Stxto.  D'avoir  en  1 7; 7,  temps  auquel  le  bénéfice  qui  avoit 
cours  dans  le  commerce  étoit  plus  fort  que  l'année  précé- 
dente, figné  des  marchés  de  fournitures  qui  avoient  été  fai- 
tes en  i'js6 f  aux  magafins  du  Roi. 

Septimo.  D'avoir,  fuivant  fon  aveu,  vifé  en  175^7  "^^^  états 
de  marchandifes  qui  avoient  été  refaits;  &  d'avoir  figné  des 


ehiaul  nn  i'  '^"".  ?P'"  "°"  conformes  aux  marchés  cri- 
ginaux  pour  les  quantités  &  les  prix. 

nient''t«ein/l^^'°''"''""'"îf"'  ^"  vivres,  ledit  Varin  due-^ 
Plus  inSr^.'^^'^""""..'^"""''^  ^^"^^  l'admimftration  la 
ce  nu"if  a  ^.  ''  f!t  préjudiciable  aux  intérêts  du  Roi,  en 
deslive!  «"g^^enté  de  vu,gt  à  vingt-cinq  pour  cent  les  prix 
des  vivres  quiiafait  fournir  depuis  •7î2Su  lyn.  par  ceco- 

selt  appliqué  le  profit  illégitime ,  &  en  a  fait  part  auxdits  Bréard 
Loof^;  t  ^"  ^^  r  '^  a  fait  faire  en  1 7  r  <î  une  recette  fit^i ve  & 
a£x  delard  "^h     "'V'-"'  ^"î^^^"'^  ^e  farine,  &  de  fix  cens  quia- 
On!vJ   '  ^°"'»  f"»vant  fon  aveu,  il  a  profité  en  partie? 

att^nrT  '"'  "'"^P?f"  '^^  "^^"  '^^  ^°'>  ^^dit  Varin  duement 
m  n  S  aHnn  "'""'"  "^  '^^''^  ^'^  également  infidèle  dans  fon  ad- 
miniltration,  en  augmentant,  fuivant  fon  aveu ,  depuis  17??. 
au  prix  d  œconomie  que  le  Roi  devoit  feule, aent  payer  pour  les 
tranfports  de  fefdirs  effets  de  Montréal  dans  lesVor  r,  &  e„ 

LdvlTr''S^'?.'f  .^'-''"»  ^''''^  de  Saint-Antoine  &  d'Au" 
terive,  les  profits  illégitimes  réfultants  de  ladite  augmentation. 

at^hfr '^"""■^^''"'"^^  ^^•'"''^  °'  Saint-Antoine  duement 
atteint  ôc  convaincu, 

ven^nr^;  f^r'^^P'^^^^^/^î^mment  des  gains  illégitimes  pro. 
venant  du  furhau ffement  de  prix  accordé  par  ledit  Varin  à  la 
fournKure  des  grains  de  porcelaine,  canot^d'écorce  &  uften! 

faites  p"FlJdVt  r.  ^  •'  '?!^'r''  ^"  P""^^*^  '  '^^"^"«  ^  ^""" 
Sf^é^vect^^^  ^"  ^°-"^"^^  ^"^-»  ^^  ^-^ 

J.c«yo  D'avoir  pareillement  profité  fciemment  de  l'aug-' 
mentation  de  prix  accordé  par  ledit  Varin  fur  les  ouvrages  de 
couture  dont  ledit  Martel  étoit  chargé ,  laquelle  augmenfa  ion 

dit^  oZ^ts!  '"  '''"  ''""'  ''''^''"''  ^  P"^  '^'"''^  ^-^  1^^" 
7>r//o.  D'avoir  aufiî  profîté  comme  aflbcié  des  gains  illé- 
gu.mes  réf.ltants  de  bénéfices  trop  forts  que  ledit  Varin  a  ac^ 
corde  aux  marchandifes  que  la  maifon  de  commerce  de  Le- 
moine  Defpins  fourniffolt  au::  magafins  du  Roi  à  Montréal. 

lij 
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■  Quarto.  D'avoir  certifié  en  i7j5,  de  l'ordre  dudit  Va  rîh,  l'é- 
tat d'une  recette  fidive  aux  magafins  du  Roi  de  dix-huit  cena 
quintaux  de  farine,  &  de  fix  cens  quintaux  de  lard,  &  d'avoir 
reçu  une  femme duditVarin,& en conféquence ledit  Martel  de 
Saint- Antoine  fufpeâ;  d'avoir  eu  part  à  ladite  malverfation. 

Ç«//ï/o. D'avoir, pendant  plufieurs années,  certifié  des  états 
4e  tranfport  des  effets  du  Roi  ,  dans  lefquels  le  prix  defdits 
tranfports  avoit  été  augmenté,  au  préjudice  de  SaMajefté  , 
par  ledit  Varin  qui  les  faifoit  faire  par  œconomic  :  d'avoir 
reçu  chaque  année  une  fomme  dudit  Varin  ;  &  d'avoir ,  fuivant 
fon  aveu  ,  fçu  dudit  Varin  en  i  yy  7 ,  que  lefdites Tommes  étoient 
pour  fon  quinzième  dans  ladite  augmentation  illégitime. 

•  Ledit  Joseph  Cadet  duement  atteint  &  convaincu  d'avoir 
commis  des  malverfations  ôc  infidélités  préjudiciables  aux  inté- 
rêts du  Roi,  fçavoir;  Quant  aux marchandifes qu'il  a  fournies 
aux  magafins  de  Sa  Majefté, 

Primo.  En  ce  qu'il  a  profité  fciemment  des  gains  illégitimes 
que  lui  a  procuré,  ainfiqu'auxditsPéan  ,  Maurin  ,.Penniffeault 
&  Corpron  fes  affociés ,  la  furvente  des  marchandifes  qu'il  a 
achetées  dans  la  Colonie ,  &  qu'il  a  fournies  aux  magafins  du 
Roi ,  fous  des  noms  empruntés,  à  Québec  &  à  Montréal  , 
dans  les  Forts  de  Niagara ,  la  Préfentation  ôc  Miramichy ,  pen- 
dant les  années  i7n  &  17 J  8. 

Secundo,  En  ce  que  les  prix  d'achats  de  partie  des  mar- 
chandifes qu'il  a  fournies  à  Québec  en  1758,  ayant  étécon- 
fidérablement  augmentés  fur  quelques-uns  des  états  préfentés 
pour  être  appréciés  ,  il  a  profité  fciemment  du  gain  illégitime, 
provenant  de  l'augmentation  faite  auxdits  prix  d'achats  ,  & 
du  bénéfice  relatif  à  cette  augmentation. 

Tertio.  En  ce  qu'il  a  également  profité  du  gain  illégitime  , 
fait  fur  une  partie  de  marchandifes  qu'il  avoit  fournies  à  Mi- 
ramichy ,  en  fociété  avec  ledit  Defchenaux  ;  defquelies  mar- 
chandifes les  prix  avoient  été  confidérablement  augmentés  , 
&  que  ledit  Bigot  ayant  ordonné  de  refaire  lefdits  états ,  le- 
dit Defchenaux  a  ,  pour  pallier  ce  furhaulTement ,  fait  dimi- 
nuer le  prix  de  moitié,  &  augmenté  les  quantités  en  propor- 
tion }  en  forte  que  le  gain  illégitime  eft  refté  le  même. 
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Quant  à  la  fourniture  g^éraie  des  rations  &  vivres  parti- 
culiers dans  les  Villes,  Forts  &  Portes  de  Ja  Colonie  ,  entre, 
prifepar  ledit  Cadet,  lequel  a  eu  pour  affocié,  à  raifon  de 
trois  cinquièmes  ledit  Péan  ,  qui  au  printems  ijS9  ,  temps 
auquel  il  étoit  de  retour  en  France  depuis  piufieurs  mois,  a 
fait  retirer  la  police  &  les  papiers  de  ladite  foci^té  iïn&. 
en  avoir  rien  reçu  ,  &  dans  laquelle  entreprife  ledit  Cadet 
sétoitauffi  affocié  lefdits  Maurin,  Penniffeault  &  Corpron  ,- 
ledit  Cadet  duement  atteint  &  convaincu , 

Primo.  D'avoir  fait  augmenter  les  états  de  rations  &  vi- 
vres particuliers  ,  fournis  dans  les  Forts  Saint- Jean  ,  Cham- 
bly ,  Saint-Fréderic  &  Carillon  ,  lorfqu  il  fut  dans  lefdits  Forts- 
avec  ledit  Penniffeault,  pour  y  compter  &  faire  dreffer  lefdits 
états  ,  lefquels  ainfi  augmentés ,  il  a  fait  certifier  &  vifer  par- 
aucuns  des  Gardes- magafins  &  Commandans  defdits  Farts  y, 
&  leur  a  fait  despréfens  en  argent ,  vin  &  eau-de-vie. 

Secundo.  D  avoir  ,  fui  vaut  fon  aveu ,  lorfqu'il  a  converti  en; 
rations  les  vivres  qu'il  avoir  fournis  à  l'armée  de  Carillon  ,, 
confidérablement  augmenté  les  états  de  ladite  fourniture    en 
ne  calculant  la  ranonqu'à  raifon  d'une  livre  &  demie  de  pain  ,, 
&  d  un  quarteron  de  lard  ;  &  l'employant  néanmoins  dans  lef- 
dits états  ,  fur  le  pied  de  deux  livres  de  pain  &  d'une  demi- 
livre  de  lard  ,  aux  termes  de  fon  marché  :  ce  qui  a  fait  au  Roi 
un  préjudice  d'un  quart  fur  la  fourniture  de  pain  ,  &  de  moi- 
tié fur  celle  du  lard.. 

r^mo.  D'avoir  coopéré  avec  lefdits  Péan  &  Maurin ,  à  la» 
confedion  d'une  Carte  de  rations  &  vivresparticuliers ,  à  ajou- 
ter &  répartir  dans  les  états  defdits  forts  d'en-haut,  fur  la  four- 
niture réelle  des  fix  derniers  mois  17^7  ,  &  fix  premiers  moi» 
I7y8,dans  laquelle  Carte  a  étécomprife  une  prétendue  indem- 
nité, accordée  par  ledit  Bigot  fur  la  demande  dudit  Péan,  pour- 
une  perte  faite  par  la^ociété  dudit  Cadet  :  ledit  Cadet  en  ou- 
tre véhémentement  fufped  d'avoir  augmenté  ladite  Carte  après 
que  ledit  Péan  l'eut  quitté  ;  laquelle  Carte  mife  à  exécution^ 
par  ledit  Penniffeault  lorfqu'ila  été  compter  dans  lefdits  Forts,, 
a  fait  au  Roi  un  préjudice  de  plus  d'un  million. 

Quarto,  D'avoir  fait  refaire  en  i7yp  ,  à  deux  fois  différen- 
tes les  états  de  vivres  qu'il  avoit  perdus, lors  de  la  prife du: 


Fort  Frontenac  en  I7j8,&,  fuivant  fon  aveu  ,  de  les  avoir 
augmenté  d'environ  trois  cens  mille  livres,  &  d'avoir  en- 
gagé fous  divers  prétextes ,  leGarde-magafin  &  le  Comman- 
dant du  di:  Fort, auxquels  il  a  fait  des  préfens  en  argent  ,  à 
certifier  &  vifer  lefdics  états.- 

Quinto.  D'avoir  profité  fciemment  des  gains  illégitimes  que 
fa  fociété  a  faits  fur  les  rations  fournies  aux  Acadiens  &  aux 
Sauvages  en  moindre  quantité ,  &  en  vivres  d'une  qualité  in- 
férieure à  celle  qu'il  étoit  tenu  de  fournir  aux  termes  de  fon 
marché ,  lefquelles  néanmoins  ont  été  employées  comme  com- 
plètes dans  les  états  de  confommation ,  &  payées  au  prix 
du  marché. 

Sexto,  Comme  aufli  d'avoir  profité  des  gains  illicites  que 
fa  fociété  a  faits  fur  les  billets  de  rations  &  bons  de  vivres 
à  fournir  aux  troupes,  miliciens,  &  Sauvages  j'.efquels  billets 
auroient  dû  donner  lieu  à  une  diftribution  réelle  ,  mais  qui 
ayant  été  payés  moitié  de  leur  valeur  à  ceux  qui  les  avoient 
tirés  ,  ont  été  enfuite  employés  en  totalité  ,  au  préjudice  du 
Roi ,  dans  les  états  de  confommation ,  quoique  la  fourniture 
defdits  billets  fut  purement  lidive. 

Ledit  Louis- André-Antoine  Joachim  PENNïSSEAULT,due- 
ment  atteint  &  convaincu ,  d'avoir  commis  des  malverfations 
6c  infidélités  préjudiciables  aux  intérêts  du  Roi/  ivoir  ;  Quant 
aux  marchandifes  fournies  aux  Magafins  de  5a  Majefté  , 

Primo,  En  ce  qu'il  s'eft  prêté  inconfidérément  à  fignec 
des  tr  irchés  de  fournitures  de  marchandifes  reçues  auxdits 
magaiins  ,  lefquelles  ne  lui  appartehoient  pas,  &  même  à  fi- 
gner  en  17^7  des  marchés  refaits  de  marchandifes  par  lui 
fournies  en  1755,  dans  laquelle  année  17??  »  le  bénéfice  du 
cours  du  commerce  étoit  plus  fort ,  que  lorfque  lefdites  mar- 
chandifes font  entrées  dans  lefdits  magafins. 

Secundo.  En  ce  qu'il  a  participé  aux  gains  illégitimes,  pro- 
venus du  furhaufTement  de  prix  accordé  fur  la  fourniture  de 
marchandifes,  faite  dans  les  Villes,  Forts  &  Portes  de  la  Co- 
lonie ,  par  ledit  Cadet  avec  lequel  ledit  Penniffeault  étoit  in- 
térelTé ,  ainfi  que  lefdits  Maurin  &  Corpron. 
Quant  à  la  fufdite  entreprife  générale  de  fourniture  dç 


rations  &  vivres ,  dans  laquelle  ledit  Penniflbault  ^toît  afTocî^ 
avec  ledu  Cadet  pour  un  treizième  deux  tiers  ou  layrlTl 
du  Penniffeault  duement  atteint  &  convaincu  .    ^"'*'°">1^" 

J:'nmo.  D  avoir,  conjointement  avec  ledit  Cade^   Av 
menter  en  quantité  les  états  de  rations  Tvivre.  ^±0^/" 
fournis  dans  les  Forts  Saint-Jean ,  GhamblyrStSër/* 

C^hambly,  des  rations  &  vivres  qui  auroient  dûs  ètr.ll 
dans  ,ceux  de  Montréal,  comme  avant  éédéh'vr^!      ^  "^* 
pes  eh  quartier  d'hyver  dans  le.   c^mpalnes     &  H'     '•''°"" 
cette  infidélité  proLré  à  fa  rociérél^^^'^ent  d^Z^'' 
tiens  &  vivres,  iufqu'au  double  de  ce  ^Jl   devoi  t-    '" 

Terno.  D  avoir,  de  fon  aveu,  fait  refaire,  certifier  l^îf 
les  inventaires  des  vivres  appart;nants  au  Roi ,  éc  nt  dfns  it 
magahns  des  Forts ,  &  cédés  au  Munidonaire  fuivan  fon  Ja7 
ché  ;  &  d  avoir  diminué  de  moitiéles  quantités  de  vivretL  i 
aux  premiers  ;  en  forte  queleJit  Cade?&  fa  fodlrd  nïnf       ' 
compte  au  Roi  que  delà  moitié  de  la  valeur  de^di     vivres  ''"'^ 
Quano.  D  avoir ,  lorfqu'il  a  été  compter  dans  les  hdt  For.. 
d  en-haut,  pour  y  faire  dreffer  les  états  des  ra  ion.  Àr 
particuliers    fait  ajouter  aux  états  de?L  Lts  ïï'efcer^^^^ 
de  celui  de  la  prefqu'Ille  )  par  augmentation  deSa  fou  S 
réelle ,  le  montant  de  la  repartition  d-s  ratîr,n«  At    .  "^'^'^"'^® 
.iculi„s  porté,  en  la  Cane  c4ffus  ^ti^nr ^taSreft 
fufpeadavoir  encore  auememélui-mêm^    a,  ,',''1'?^"«"=ft 
fous  diR'rents  prétextes  f^Z^T'-^ÎZ^VcT"  '"?«* 
defdits Forts, (auxquels ,  fuivantl  avin'     afaft  d^Tét» 
enargent ,  v.n  «ceau.de-vie)à  certifier 8c  vifer lefdits états  ' 

Ç«.«o.  D  avorr  coopéré  avec  ledit  Maurin  à  la  confeffio^ 
à  une  autre  Carte  de  fournitures  fictives  de  vivres  &  toU« 
a  ajouter,  dans  les  états  defdits  Forts  d'en-haut  1  iff  ■ 
.ure  réelle  des  ftx  derniers  .„oi,  .  7^3  ,  LqueTe' Carte  a"X'- 
m.fe a  exécution,  fans  néantmoins  queVaÛr„,rtadon  v  „n 
éea.tfa.t aucun  préjudiceà  Sa  Majefté,  plu&ursdéfdits'^r,  ". 
(kfquels  morjtoient  enfemble  à  deix  m  Lns  cinq  ils  ^' f 
Ixvres  )  ayant  depuis  été  fupprimés  parledit  C  J^ 


Sexto.  D'avoir,  après  la  prife  du  Fort  Georges,  & 
l'inventaire  des  vivres  trouvés  dans  ledit  Fort ,  &  ven 


lors  de 
vendus  au- 
dit Cadet  au  profit  du  Roi ,  fouftrait  de  Ton  aveu  pour  vingt 
à  vingt-cinq  mille  livres  defdits  vivres  ,  lefquels  ,  au  moyen 
cie  ladite  ibuftradion,  n'ont  pu  être  portés  dans  ledit  inventaire. 
Septimo,  D'avoir  partagé  fciemment  le  profit  illégitime  de  la 
fourniture  générale  des  vivres  faite  par  ledit  Cadet,  avec  le- 
quel (  ainfi  que  lefdits  Maurin  &  Corpron ,  )  il  étoit,  fuîvant 
fon  aveu  «  aflbcié  à  raiibn  d'un  treizième  deux  tiers  ou  environ. 

Ledit  François  Maurin  duement  atteint  &  convaincu 
<3'avoir  commis  des  malverfations  &  infidélités  préjudiciables 
aux  intérêts  du  Roi  ,fçavoiri  (Quant  aux  marchandifes  four- 
nies aux  magafins  de  Sa  Majelté  )  en  ce  qu'il  a  prêté  incon- 
fiderément  fa  fignature  pour  des  marchés  de  fournitures  de 
marchandifes ,  dans  lefquelles  il  n'avoit  nul  intérêt ,  ôc  en  ce 
qu'il  a  participé  aux  gains  illégitimes,  réfultants  des  prix  trop 
forts  accordés  aux  fournitures  de  marchandifes  faites  dans 
les  Villes ,  Forts  &  Poftes  de  la  Colonie ,  par  ledit  Cadet ,. 
avec  lequel,  ainfi  que  lefdits  Penniffeault  &  Corpron,  il  étoit 
intérelTé. 

Quant  à  la  fufdite  entreprife  générale  de  fournitures  de  ra- 
tions &  vivres ,  dans  laquelle  ledit  Maurin  étoit  ,  de  fon 
aveu,  aflbcié  avec  ledit  Cadet ^  pour  un  treizième  deux  ders 
ou  environ  ,  ledit  Maurin  duement  atteint  &  convaincu , 

Primo.  De  s'être  prêté  à  écrire  la  première  Carte  de  four- 
nitures fidives  de  rations  &  vivres ,  a  répartir  dans  les  états 
defdirs  Forts  d'en-haut  ,  par  augmentation  à  la  fourniture 
réelle. 

Secundo,  D'avoir  coopéré  avec  ledit  Penniffeault ,  à  la  con- 
fedlion  de  l'autre  Carte  de  fournitures  fiûives  de  vivres  & 
toiles  à  employer  aufli  par  augmentation  dans  les  états  def- 
dits Forts. 

Tertio.  D'avoir  donné  lieu  à  la  continuation  des  abus  qui 
fe  pratiquoient  dans  les  Forts  ,  &  dont  il  étoit  inftruitpar  les 
Commis  dudiî  Cadet,  en  leur  écrivant  «  de  faire  ce  que  les 
m  Commandans  vo  jdroient ,  pourvu  que  le  Municionaire  gé- 

»  néral  n'y  perdit  ïien,  »» 

,  '  "  Quarto, 


leur  valeur,  des  billets  de  rations  &  vivres  particuliers    ti 
rés  fur  Montréal  &  la  Chine ,  qui  auroient  dû  ê  ré  fui  ifa-u^ 
fourniture  réelle     &  qui,  quoique  purement  fiaifs   ont  éS 
néantmo.ns  employés  au  préjudice  du  Roi ,  dans  les  états  de 
confommatton  dcfdites  Villes  &  Poftes  fur  l'efquels  iL  étoie„t 

Ç""'»- D'avoir  participé  fciemment  au  gain  illégitime,  pro- 
venant de  l-entreprife  générale  des  vivres  faite  pfr  ledit  ^Cat 

tiers  ou  environ.  ^ 

•Ledit  Jean  Corpron  duement  atteint  &  convaincu, 
^rimo.  i^  avoir  fciemment  participé  aux  profits  illégitimes 
provenants  de  la  fourniture  générale^des  vivres  ,  faite  d^ans  les 
Villes  Forts  &  Poftes  de  la  Colonie  par  ledit  Cadet,  avec 
lequel  il  étoj,  de  fon  aveu,  intérefTéf  ainfi  que  lefdits  Pen- 
nifTeault  &  Maurin,  à  raifon  d'un  treizième  deux  tierroj 
environ.  '"^"  "'* 

^/\rff'  •^''''°.''  ^"^  P^'  ^"'^  P'''^^"  illégitimes  réfultants 
de  la  ^urn.ture  de  marchandifes ,  faite  dantlefdites  Vil  es 
Forts  &  Portes  par  ledit  Cadet  &  fa  fufdite  fociété.  ' 

nh^'/Tp  '  ^^  inconfiderément  prêté  à  figner  des  mar-' 
•Rnt\  O  ^k'""".''/  ^^."'^^^^^"difes  faites  aux  magafins  L 
Roi  a  Québec,  lefquelles  ne  lui  appartenoient  pas. 

rJXZ^'J'^'T''''^^'  MALVERSATIONS ,  encore  qu'une  par-' 
tie  ait  été  réparée,  tant  par  la  fuppreflion  d'aucuns  des  états  qui 
les  conteno.ent ,  que  par  des  reftitutions ,  ont ,  quanti  la  feule 
I)art.e  des  vivres,  de  l'aveu  defdits  Cadet^Pen^niffeault,  Mau! 
un  &  Corpron,  porté  jufqu'à  douze  millions  le  gain  qu'ils 
ont  fait  en  .yyy  &   17^8,   fur  une  fourniture    montante 

drpX'd'act  '"'"  ""''"''  °""  ""'""  ''"^"""*' 

teî^^^f*^'"''^"'^î.''^"''  ^^^'N  °^  NoYAN  duemeftt  at. 
temt  &  convaincu  d  avoir  vifé  inconfiderément  &  fans  exa- 
men, 1  inventaire  des  vivres  du  Fort  Frontenac  appartenants 


auRoi,cddés  audit  Cadet  aux  termes  de  fon  marche,  lequel 
inventaire  avoir  été  refait  &  diminué  de  moitié  au  préjudice 
des  intérêts  de  Sa  Majefté  :  comme auffi  d'avoir,  étant  alors 
aux  Tr^is  Rivières,  pareillement  vifé  fans  examen  l'inventaire 
des  \\\ïvs  ^ris  auditFort  l'année  précédente,  lequel,  de  l'a- 
.veu  àuùlL  Cadet ,  avoir  été  refait  &  confidérablement  aug- 
menté ,  ce  d'avoir  gardé  une  fomme  d'argent  en  ordonnances  , 
que  ledit  Cadet  avoit  laiffée  chez  ledit  de  Noyan. 

Le  tout,  ainfi  qu'il  cft  plus  amplement  mentionné  &  dé- 
taillé au  Procès. 

Pour  réparation  ,  ôc  autres  cas  réfultants  dudit  Procès  , 
Avons,  iefdits  Bigot  ôcVarin,  bannis  à  perpétuité  hors  du 
Royaume  ,  défenfes  à  eux  d'y  rentrer  ,  fous  les  peines  por- 
tées par  les  Déclarations  du  Roi ,  leurs  biens  acquis  &  con- 
iifqués  au  Roi ,  ou  à  qui  il  appartiendra  ;  fur  les  biens  de 
chacun  d'iceux  préalablement  pris  la  fomme  de  mille  livres 
d'amciiùe  -nvers  le  Roi ,  enfemble  fur  ceux  dudit  Bigot ,  la 
fomAïae  de  quinze  cens  mille  livres,  &  fur  ceux  dudit  Varin, 
celle  de  huit  <;ens  mille  livres ,  par  forme  de  reftitution  au 
profit  de  SaMajefté:  Iefdits  Bréard  ,  Cadet,  PennifTeault  & 
JVÏaurin ,  bannis  pour  neuf  ans  de  la  Ville  ,  Prévôté  & 
Vicomte  dt  Paris,  à  eux  enjoint  de  garder  leurs  bans,  fous 
les  peines,  prrtées  par  les  Déclarations  du  Roi  ;  les  condam- 
nons en  outre  chacun  en  cinq  cens  livres  d'amende  envers 
le  Roi ,  &  ,  î  ar  forme  de  reftitution  au  profit  de  Sa  Majefté, 
fçavoir  led't  Bréard  en  trois  cens  mille  livres,  ledit  Cadet 
en  fix  millions,  Iefdits  Penniffeault & Maurin  ,  en  fix  cens 
mille  livres  chacun» 

Condamnons  Iefdits  Corpron ,  Eftébe  ,  Martel  deSaint- 
'Antoine  ,  &  Payen  de  Noyan ,  à  être  mandés  en  là  Chambre 
pour  y  être  Rdmonetés  en  préfence  des  Juges  ,  défenfes  à 
eux  de  récidiver,  fous  peine  de  punition  exemplaire;  les 
condamnons  Iracun  en  fix  livres  d'aumône,  &  en  outre, 
Iefdits  Corpron  ,  Eftébe,  &  Martel  de  Saint-Antoine,  par 
forme  de  reitiuiïjon  au  profit,  de  Sa  Majèfté,  fçavoir,  ledit 
Corpron  en  fix  cens  mille  livres  ,  ledit  Eftébe  en  trente  mille 
livres ,  &  ledit  Martel  de  Saint- Antoine  en  cent  mille  ii- 
yres  :  &  jufqu'au  payement  des  reftitutioiis  ci-defTus  pronon- 


fi 

•c(5es  ,  lefdîts  Briard,  Cadet,  Penhîfleaûlt,  Maurin,   Cor-, 
pron,  Eftdbe,&  Martel  de  Saint- Antoine  ,  garderont  prifon 

H^fous  le  bon  plaifir  du  Roi  )  au  Château  de  la  Bafliile  où  ils 
ont  détenus. 

Et  POUR  AVOIR  ,  par  lefdits  Jean-François  Vaflan  ,  Daniel 
Joncaire-  Chabert ,  6c  François-Paul  Duvergé  de  6aint-Blin  ^ 
vifé  inconliderément  &  fans  examen  les  inventaires  des  vivres 
appartenants  au  Roi ,  étant  dans  les  Forts  où  ils  coniman- 
doient ,  &  cédé  audit  Cadet  en  conféquence  de  fon  marché, 
(  lefquels  inventaires  avoient  été  refaits  &  réduits  à  moitié  ,  ) 
&  avoir  pareillement  vifé  fans  examen  les  états  de  confomma- 
tion  des  vivres  &  rations  fournies  audit  Fort  ,  (lefquels  états 
avoient  été  refaits  &  augmentés  au  deffus  de  la  fourniture 
réelle,  )  faifons  auxdits  Vaffan,  Joncaire-Chabert,  &  Duvergé 
de  Saint-Blin  ,  défenfes  de  récidiver  fous  telles  peines  qu'il 
appartiendra. 

Sur  LES  PLAINTES  &  accufatîons  intentées  contre  ledit 
Jean-Pierre  la  Barthe,  mettons  les  parties  hors  de  Cour. 

Déchargeons  de  l'accufation  lefdits  Pierre  Rigaud  Marquis 
de  Vaudreuil,  Charles  Defchamps  de  Boishebert,  François 
le  Mercier ,  Nicolas  Oefmeloizes ,  Paul  Perrault ,  &  Claude- 
Nicolas  Fayolle. 

Et  avant  faire  droit  fur  les  plaintes  &  accufatîons  inten- 
tées contre  ledit  Michel-Jean-Hugues  Péan ,  difons  qu'il 
fera  plus  amplement  informé  pendant  lix  mois  des  faits  men- 
tionnés au  Procès  ,  pendant  lequel  temps  ledit  Péan  gardera 
prifon,  (fous  le  bon  plaifir  du  Roi)  au  Château  de  la  Baf- 
tille  où  il  eft  détenu  ,  les  preuves  demeurantes  en  leur 
•entier. 

Déclarons  la  Contumace  bien  &  valablement  inftruite, 
&  adjugeant  le  profit  d'icelle  à  l'égard  defditsLandrievc,  Def- 
<:henaux,  Dumoulin  ,  Ville-Franche,  Hautraye,  Rouville  & 
Sacquefpée,  avons  lefdits  Landrieve  ,  Defchenaux,  Dumou- 
lin ,  Ville' -  Franche  ,  Hautraye  ,  Rouville  &  Sacquefpéc, 
déclarés  duement  atteints  6c  convaincus,  (çavoir  ; 

Ledit  Landrieve,  de  s'être  fait  payer  pn  argent  par  ledit 
Mautin  en  1758,  des  billets  d'achats  de  vivres,  lefquels  ont  été 
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employifs  dans  les  tîtats  de  confommatîon  du  Fort  Carillon  j« 
au  préjudice  du  Roi ,  quoique  Icfdits    vivres  n'euircnt  point- 
été  fournis.  Véhémentement  fufpeft  de  s'être  fait  payer  par  Icf- 
dits Cadet  &  Corpron  des  billets  de  vivres  à  fournir,  qui  n  on& 
été  fuivis  d'aucune  diftribution  réelle ,  &  qui  néantmoins  otit  été 
employés  dans  les  états  de  confommationdudit  Fort  ;furpetf, 
pareillement  de  s'être  |  r';  ;  à  r.    ployer,  dans  les  états  de  fout- 
niture,  des  vivrez  ^  art  ici  .:  «s  convertis  en  rations  ,  lefqucUes- 
rations  ont  été  calculées  fut  le  pied  d'une  livre  &  demie  de- 
pain,  &  d'un  quart  de  lard  ,  au  lieu  de  deux  livres  de  pain, 
&  d'une  demi-livre  de  lard  ;  &  enfin  d'a,voir ,  pour  prix  de  cette* 
malverfation ,  re^u  dudit  Cadet  une  fomnve  de  trente  niill* 
livres. 

Ledit  Deschenaux  ,  d'avoir  profité  fciemment  du  furhaufle- 
ment  de  prix  accordé  par  ledit  Bigot  à  des  marchandifes  par- 
ticulières fournies  par  ledit  Defchcnaux  6r  ledit  Cadet  au 
Pofte  de  Miramichy  en  175:8,  6c  d'avoir  fait  refaire  en  176^0 
les  états  de  ladite  fourniture  qu'ilafait  mettre  fous  des  noms 
empruntés,  ôc  dans  lefquels,  pour  pallier  ladite  furapprécia- 
tion,  les  quantités  ont  été  augmentées  de  moitié,  &  les  prix 
diminués  à  proportion;  d'où  il  eft  refulté  que  le  Roi  a  fouf- 
fert  le  même  préjudice ,  que  fi  les  premiers  états  euflent  fub^ 
fifté  :  ledit  Defchenaux  fufpe6\  d'avoir, comme  chargé  de  la 
diftribution  des  vivres  aux  Acadiens  retirés  à  Québec  ,  iaie 
payer  en  argent  par  ledit  Cadet  une  plus  grande  quantité  de 
rations  qu'il  n'en  avoit  réellement  fourni  auxdits  Acadiens  , 
lefquelles  rations  non  fournies  ont  été  néanmoins  employées 
dans  les  états  de  confommation  ,  au  préjudice  du  Roi  ;  6c 
fufpe£t  d'avoir  reçu  annuellement  dudit  Cadet  unefommede 
quarante  mille  livres. 

Lefdits  Dumoulin,  ViLLEFRANCHEôc  Hautraye,  d'avok 
reçu  des  préfens,  en  conféquence  defquels  ils  ont  drelfé  6c 
certifié  des  états  de  rations  6c  vivres  particuliers  ,  augmen- 
tés au-  delTus  des  fournitures  réelles  ,  faites  aux  Forts  dans  Icf-^ 
quels  ils  étotent  employés. 

Lefdits  Rou VILLE  6c  Sacquespée  ,  d'avoir  pareillement 
reçu  des  préfens,  en  conféquence  defquels  ils  ont  vifé  lefdits 
états  ainfi  augmentes;  6c  en  outre  ledit  RouyiUe  fufpcd:  d'à- 


Vo:r  vifô  d  autres  états  dans  Icfqucis  ont  (5t<?  fauflement  em. 
ploydcs  les  fournitures  de  rations  &  vivres  particuliers  ,  faites 
aux  troupes  en  quartier  d'iiyvcr  dans  les  campagnes. 

Pour  réparation  &  autres  cas ,  avons  lefdits  Landrfeve. 
Dcfchenaux  Dumoulin,  Villefranche,  Hautrayc,  Rouvillc  & 
iacquefpdc  bannis  delà  Ville,  Frt<v6td  &  ViJomtc<de  Paris; 
ISavoK,  ledit  Landrieve  pour  neuf  ans,  lefdits  Dcfchenaux 

Kouville  &  Sacquefpde  pour  trois  ans,  à  eux  enjoint  de  garder 

curs  bans  fous  les  peines  portées  par  les  Ddclarationsdu  Roi: 

Jcs  condamnons  en  outre.chacun  en  l'amende  envers  le  Roi! 

f^ayoïr  :  lc(dits  Landrieve  &  Dcfchenaux  en  cinq  cens  livres! 

iv^;r    ri7A-"  'Z'"^,^-^'-,^  ^^^"traye  In    cinquante 
iivrc    ,  &   Jefdirs  Rouvillc  &   Sacquefpdc  en  vingt   livres. 
Condamnotv    en  outre  Icidits    Landrieve    &   Dcfchenaux;' 
içavoir,  ledit  Landrieve  en  cent  mille  livres,  &  ledit  Dcfche- 
naux en  trois  cens  mille  livres  ,  par  forme  de  rcftitution  au 

^'°i'^  rr'"  ^^^^f^  '•  ^  ^""'^  •'  P'^*-'^^"^^  condamnation  ,  àl'é^ 
gard  dcfdits  Landrieve ,  Defchenaux,  Dumoulin  ,  Villcfran- 
che,Hautraye,Rouville  &  Sacquefpdc,  tranfcrite  furun ta- 
b  eau  ,  lequel  fera  attachd  à  un  poteau  qui  ,  à  cet  effet  ,  fera 
planté  par  l  exccuteur  de  la  haute  Juflice  en  place  de  Grève 

Et  AVANT  D'ADJUGER  le  profit  de  ladite  contumace  contro 
lelchts  .baint  Sauveur ,  Lemoinc  Defpins,  Sermet,  Martel  Com- 
mimure,  Papin,  de  Ferrieres,  Billeau,  Heguy,  Gamclin, 
Curot  1  auid,  Curot  le  jeune,  Carreau,  Martel  î-ne  Jt,  Gras 
Ferrand,  Poiffet,  la  Place,  Rouftau  ou  Rouflan,  Saint-Ger- 
niam,  Salvat ,  de  l'Efpervanche,  de  la  Chauvignerie,  Darti- 
gny,  Lorimier ,  Douville,  Villebon  &  d'Auterive  ;  disons  qu'il 
lera  plus  amplement  informé  des  faits  mentionnés  au  Procès;. 

Ordonnons  que,  pour  parvenir  au  recouvrement  des* 
fômmes  ci-deffus  adjugées  au  profit  de  Sa  Malcfié,  par  forme 
de  reftitution  ,  exécutoires  feront  délivrés  à  la  Requôte  dudit 
I  rocureur  Général  en  la  Commifiion  du  montant  defdites  fem- 
mes,  au  Tréforier  Général  des  Colonies,  aduellement  eiv 
exercice ,  fur  >s  biens  les  plus  apparents  dcfdits  Bigot ,  Varin/ 
lircard,  Cadet ,  Penniffcault,  Maurin  ,  Corpron,  Eftébc,  Mar^  - 
tel  de  Saint-Antoine,  Landrieye,  &  Dcfchenaux. . 
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Et  feîfint  droit  fur  les  Requêtes  des  Dames  Mère  &  Veuve 
du  fieur  Marquis  de  Montcaim ,  ordonnons  que  les  termes  in- 
jurieux à  la  mémoire  dudit  ficur  Marquis  de  Montcaim  infé- 
rés dans  la  première  partie  du  Mémoire  dudit  Bigot  es  pages 
ipa,  285  ôc  287  ,  &  notamment  le  terme  de  délateur,  de- 
meureront fupprinn5s  comme  calotunieux. 

Permis  auxditcs  Dames  de  Montcaim  de  faire  imprimer  pat 
extrait  notre  préfent  Jugement. 

Et  fera  notredit  Jugement,  à  la  Requête  &  diligence  dudic 
Procureur  Général  en  la  CommilTion  ,  imprimé ,  lu ,  publié  6c 
affiché  à  Paris ,  &  dans  les  principales  Villes  du  Royaume ,  no- 
tamment à  Bordeaux,  la  Rochelle  &  Montauban,  &  par-tout 
pu  befoin  fera. 

Jugé  en  la  Chambre  du  Confeil  de  Police  &  de  la  Commif- 
fioiijle  lo  Décembre  1755 ,  par  Meffieurs  de  Sartine,  Lieu- 
tenant Général  de  Police  &  Préfident  ,  Guerey  de  Voi- 
fins  ,  Lieutenant  Particulier  ,  Couvreur  ,  de  Montault  , 
Pillet ,  Benoît ,  Léonard  des  Malpeines ,  Fofleyeux ,  Pitoin  , 
Davene  de  Fontaine ,  Roger  de  Bonlieu ,  Quillet ,  Avril ,  Jof- 
fon ,  Dupont ,  Rapporteur^  du  Frefnay,  de  Villiers  de  la  Noue , 
Marotte  du  Coudray  ,  Sulpice  d'Albert  ,  Pelletier,  Teftarc 
du  Lys,  Lejuge,  NouettedeMontangloSjBevilleDelafalle, 
Petit  de  la  Honville  ,  Souchet  ,  Confeil lers. 

Signé f  Sifflet  deBerville,  Greffier, 


Lt  Jugement  cî-dtjfus  a  été  lu  &  puhlii  à  haute  &  intelligible  voix ,  A 
fon  de  trompe  &  cri  public  ,  en  tous  les  lieux  6*  endroits  ordinaires  & 
accoutumés  ,  par  moi  Philippe  Rouveau ,  HuiJJïer  à  Verge  &  de  Police  au 
Chdtelet  de  Paris  ,  &  feul  Juré  Crieur  ordinaire  du  Roi  &  des  Cours  & 
Jurifdiclions  de  la  Ville ,  Prévoté  &  Vicomte  de  Paris ,  y  demeurant  rue 
S.  Denis  ,  vis-à-vis  l'ancien  Grand  Cerf  ^  Paroiffe  S.  Leu  S.  Gilles  ^ 
fouffigné  ,  accompagné  de  Louis  -  François  Ambeiar ,  Claude  -  Louis  yJm- 
beiar  &  Jean-  Louis  jimbe^ar  ^  Jurés  Trompettes  ,  le  il.  Janvier  176A. 
à  ce  que  ptrfonnc  nen  prétende  caufe  dignorance. 

Signé ,  Rouveau. 


